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ÉDITO

Dès le XVème siècle, Léonard de Vinci disait « ne pas prévoir, c’est déjà gémir ». Le

constat est clair et certainement partagé par tous, mais prévoir est un exercice des

plus complexes. C’est un enjeu majeur pour le ministère des Armées qui a l’obligation

et la capacité à se projeter dans le temps long. Au côté des autres acteurs de la

prospective stratégique de défense, la Direction Générale de l’Armement (DGA) et

l’Agence de l’Innovation de Défense (AID) doivent sans cesse imaginer, anticiper et

innover.

Imaginer, afin de construire les feuilles de route technologiques et programmatiques

qui façonneront notre système de défense futur, et de lancer dès aujourd’hui les

développements technologiques qui répondront aux enjeux des grands programmes

de demain, tels le système de combat aérien du futur ou le porte-avion nouvelle

génération.

Anticiper, en identifiant les prochaines ruptures technologiques susceptibles de

représenter des ruptures géostratégiques. Les applications militaires de l’intelligence

artificielle, les systèmes autonomes, la maîtrise des armes à énergie dirigée, les

nouvelles technologies de l’énergie, l’hyper vélocité, les capteurs quantiques demain

et le calcul quantique après-demain représentent ces ruptures possibles. Les

identifier permet de soutenir leur émergence à temps et d’anticiper les menaces

qu’elles représentent tout autant que les opportunités qu’elles offrent pour les futurs

systèmes d’armes de nos forces.

Innover, et notamment détecter, adapter, expérimenter l’innovation y compris celle

développée en dehors du champ de la défense pour l’amener vers nos forces le plus

rapidement et efficacement possible. C’est une des missions prioritaires de l’AID, qui

s’inscrit dans un cadre plus large d’orientation et de pilotage des efforts d’innovation

pour permettre à la France de conserver son avantage technologique et ainsi assurer

à nos forces la supériorité opérationnelle.
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Imaginer. Anticiper. Innover. Et oser. Oser faire autrement comme avec

l’expérimentation Red Team, initiée en 2019, qui permet de conjuguer la créativité

d’auteurs de science-fiction, et les connaissances d’experts techniques et

opérationnels du ministère, dans le but d’identifier et de se préparer à des menaces

crédibles qui auraient pu passer au travers de la pensée militaire stratégique

conventionnelle.

Au travers des travaux présentés dans ce rapport, Les Jeunes IHEDN participent à cet

exercice exploratoire de prospective. Ils apportent leur pierre à l’édifice de la

protection des Français.

Et si ne pas prévoir c’est déjà gémir, alors anticiper, c’est ne pas subir. Et innover, c’est

imaginer au-delà.

L’ingénieur Général de l’Armement Patrick Aufort

Directeur de l’Agence de l’Innovation de Défense
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PRÉSENTATION DU PROJET 

Les Jeunes IHEDN proposent de « projeter un regard sur l’avenir et de nous faire

regarder, ensemble, large et au loin » selon les mots du philosophe Gaston Berger,

précurseur français de la prospective.

Considérées par certains comme un art, pour d’autres comme une science,

l’anticipation et la prospective jouent un rôle clef dans la préparation de notre société

actuelle aux défis à venir. En effet, la prospective est une forme d’anticipation qui

poursuit un objectif précis : aider les décideurs à prendre des décisions et les

encourager à passer à l’action.

Depuis janvier 2023, 20 membres de l’association venant de différents comités et

délégations ont eu l’opportunité d’échanger avec des professionnels de la prospective

et se sont soumis à des exercices pratiques afin d’acquérir de nouvelles méthodes.

Pour conclure ce projet, chaque membre a pu proposer un article de son choix

utilisant l’une des méthodes apprises au cours des ateliers pratiques.

Ce projet anticipation vise avant tout à la découverte de ces méthodes et à pousser la

créativité de nos membres. Il s’agit ainsi d’une simple initiation à ces techniques qui,

pour être pleinement exploitées, demandent une expertise pointue et du temps.

Divisé par continent pour une facilité de lecture, ce rapport aborde en réalité des

thématiques transversales que les frontières géographiques ne sauraient restreindre.

Ainsi, ce recueil d’articles ne vise aucunement à prédire l’avenir mais bien à vous faire

réfléchir sur la vaste étendue des « futurs possibles ».

Je vous souhaite à tous une bonne lecture !

Lou-Anne Ducos

Responsable des Publications pour Les Jeunes IHEDN
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PRÉSENTATION DES 
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§ Lou-Anne DUCOS, Responsable du projet

§ Marie GUILLOTIN, Responsable du projet
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§ Olivier BOULNOIS, Membre des comités Culture et Influences et Armée du

futur
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§ Guillaume ROCHER, Membre des Jeunes IHEDN

§ Yosr SOUAÏ, Membre du comité Afrique



PARTIE 1 : L’EUROPE



ALERTE PRÉCOCE 

Des ministres supris en train d’insulter des 

manifestants : le pays s’embrase

Article de Guillaume ROCHER

Blablabla
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Été 2023 : à la veille d’une nouvelle journée de contestation contre le

gouvernement français, une vidéo montrant des membres du gouvernement

enregistrés à leur insu en train de dénigrer et de railler les manifestants fait

surface sur les réseaux sociaux. Elle est rapidement relayée par des petits médias

alternatifs à sensation et par des internautes très engagés politiquement.

L’outrance qu’engendre cette vidéo met le feu aux poudres, et la journée de

manifestation qui suit s’avère exceptionnellement violente et tourne à

l'insurrection. On apprendra seulement le lendemain que ladite vidéo était un

faux particulièrement bluffant, monté de toute pièce grâce à l’intelligence

artificielle.

Mais le mal aura alors déjà été fait, le gouvernement, décrédibilisé, tombe et

plonge le pays dans une forte période d’instabilité politique. Cela aura tôt fait de

provoquer l’émoi dans la presse internationale et la panique sur les marchés

financiers, contribuant à déstabiliser et à fragiliser encore davantage le pays. Le

Président n’a alors qu’un objectif : faire valoir la vérité en prouvant que cette

première vidéo a été réalisée par des acteurs malveillants souhaitant déstabiliser

le pays. Hélas, la vérité s’avère souvent moins forte qu’un bad buzz et les plans de

communication stratégique de l’État ne semblent que peu adaptés pour faire face

à ce genre de désinformation.

Après quelques jours, un Premier ministre est nommé par le Président. Le

nouveau gouvernement met au point une communication sur tous les réseaux

sociaux soulignant les irrégularités dans la vidéo partagée précédemment, avec

pour seul objectif que la population française soit enfin convaincue qu’il s’agissait

d’un faux. Afin d’accroître la résilience du pays, une commission extraordinaire sur
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la désinformation est créée. Le problème ne peut plus être nié : une simple vidéo

peut désormais faire tomber un gouvernement.

Même si de tels événements paraissent encore peu plausibles, la montée en

puissance des technologies permettant d’imiter les communications humaines

rend chaque jour ce genre de scénario plus probable. Le récent avènement

d’outils tels que chatGPT a permis de mettre en lumière les éventuels risques et

utilisations malveillantes posés par ces technologies, qui permettent de simuler et

d’imiter une communication humaine. Ces outils et les conséquences de leur

usage vont faire pression sur nos sociétés de manière inédite, et il faut nous y

préparer.

Deepfakes ou réalité ?

Qu’entend-on par « imitation de communication humaine » ? Il s’agit de la capacité

qu’ont ces algorithmes à produire des messages ou des informations semblables à

celles que pourrait émettre un être humain. Avec une efficacité telle que, derrière

le voile de l’écran, il est souvent difficile de discerner la nature de l’interlocuteur :

homme ou machine ?

Ces résultats sont produits grâce aux méthodes d’apprentissage machine, qui

exploitent de vastes bases de données pour produire des corrélations de plus en

plus complexes et précises entre celles-ci. Elles permettent de modéliser la façon

dont les données s’articulent entre elles pour pouvoir ensuite prédire et

reproduire leur agencement selon les paramètres souhaités. Les algorithmes en

question sont donc « entraînés » sur la base de conversations, d’articles et de

pages Internet en tout genre. Cela leur permet par exemple de prédire le mot

faisant le plus sens compte tenu des mots qui le précède. L’algorithme peut

ensuite être « renforcé » par ses créateurs en recadrant au fur et à mesure les

sorties qu’il produit vers des résultats plus pertinents ou souhaitables.

Parmi ces algorithmes, on en trouve capables d’exploiter (et donc de restituer)

autant du texte que des images, du son et même de la vidéo (entre autres, car ces

techniques sont compatibles avec n’importe quel type de données). Bien sûr, les

résultats sont plus approximatifs à mesure que le support traité est complexe (la

génération d’un texte est bien plus aisée que celle d’une vidéo).

JEUNES IHEDNALERTE PRÉCOCE                                     |
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Mais somme toute, il suffit d’expliquer à l’algorithme ce que l’on souhaite obtenir

pour que celui-ci nous le restitue. Et même si les productions ont souvent de

nombreuses imperfections, il suffit de les polir et de les ajuster légèrement pour

qu’elles soient exploitables. Et on peut tout à fait s’attendre à ce que la qualité des

productions algorithmique n’aille que grandissante avec le temps.

À quelles fins ces résultats sont-ils exploitables ?

Les finalités créatives ainsi que les gains de productivité qu’offrent ces

technologies sont évidemment spectaculaires et réjouissants, mais les usages

potentiellement malicieux pouvant en être fait n’en sont pas moins importants et

graves.

Ces technologies requièrent en intrant une quantité importante de données. Par

conséquent, les institutions et personnages publics sont les victimes idéales de

telles technologies. La fréquence de leurs allocutions, apparitions et

communication allant de pair avec la taille et l’importance de celles-ci, il n’est pas

difficile de collecter les données permettant aux algorithmes de s'entraîner à les

imiter convenablement. Les exemples les plus notoires et les plus anodins de ces

usages sont, pour l’instant, la création de synthétiseurs vocaux imitant de manière

très convaincante des personnalités publiques de haut rang, tels que les

présidents des États-Unis, à des fins humoristiques.

Il est donc déjà chose aisée que de faire réciter n’importe quelle diatribe ou

pamphlet à Joe Biden, pour ensuite diffuser cette allocution sur Internet aux plus

crédules ou aux moins méfiants quant à l’authenticité des propos tenus. Si en plus

il est possible d’associer une vidéo à l'allocution, préexistante ou artificielle, alors la

force de persuasion d’une telle supercherie s’en trouverait grandement accrue.

Les institutions publiques ne sont pas exemptes de telles usurpations d’identité. À

force d’observer le style et la nature des propos qu’elles tiennent, ces algorithmes

peuvent imiter plus efficacement et de manières plus diverses les

communications de celles-ci et donc les usurper avec plus d’aise. On peut ainsi

facilement concevoir leur emploi dans la construction d’arnaque et d'attaques

d'hameçonnage en tous genres. Ainsi, là où les émetteurs de courriers

électroniques frauduleux se faisant passer pour des banques (par exemple)

JEUNES IHEDNALERTE PRÉCOCE                                     |
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pouvaient rapidement être démasqués de par leur propos, leur phrasé ou leur

charte graphique hasardeuse, il est désormais bien plus difficile de détecter ces

usurpateurs et de déjouer leurs attaques.

Enfin, de tels algorithmes conversationnels peuvent, en se faisant passer pour des

milliers d’usagers lambdas, être appairés aux réseaux sociaux et peser

artificiellement sur les tendances générant des milliers de publications ou

commentaires tendancieux. L’emploi de faux comptes à des fins de

« similitantisme » n’ont certes rien de nouveau, mais le fait de pouvoir réduire la

main-d’œuvre humaine derrière leur utilisation permet d’étendre et d'accroître leur

usage très facilement.

Le déploiement de ces outils requiert cependant certaines infrastructures

informatiques, surtout s’il l’on ne souhaite pas dépendre d’un algorithme détenu

par autrui. L’apprentissage machine est un procédé assez long et fastidieux, qui

dépend grandement de la quantité mais aussi de la qualité des données fournies

à la machine. Pour réaliser ce travail à une vitesse convenable et pour pouvoir

déployer les algorithmes ensuite, une importante puissance de calcul est requise.

Ce genre de capacité peut être obtenu via l’acquisition de cartes graphiques en

masse. Or, il s'avère que lesdites cartes graphiques profitaient déjà d'un certain

engouement lorsque leur exploitation dans le minage de crypto-monnaies était

encore en vogue. Au vu de la nature des groupes s’étant lancés dans l’entreprise

précédemment mentionnée et de sa rentabilité déclinante, on peut songer au

redéploiement des capacités de calculs de ces « fermes à cryptomonnaie » vers

des algorithmes d’apprentissage machine. Ces derniers seront indépendants et

plus opaques, tant dans leur fonctionnement que dans les usages qui en seront

fait. En somme, l’accès à ces technologies est donc aisé, et leur emploi à des fins

offensives cadre parfaitement dans une dynamique de lutte « du faible au fort »

(et ce d’autant plus que ce sont des vulnérabilités cognitives qui sont exploitées

ici).

Sachant maintenant comment ces technologies peuvent être employées, quelles

sont donc les conséquences, à long terme, de leur prolifération ?

Au premier chef des conséquences, desquelles vont découler mécaniquement

toutes les autres, sont les conséquences économiques.

JEUNES IHEDNALERTE PRÉCOCE                                     |
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Les contenus générés artificiellement étant de plus en plus difficiles à distinguer

de contenus authentiques, il devient crucial d'effectuer des vérifications

supplémentaires avant de prendre pour argent comptant une information. Ces

vérifications sont coûteuses en temps et en énergie, et leur coût varie selon les

dispositions et capacités de chacun.

Les individus sont ici plus vulnérables que les groupes, car ils ne pourront

bénéficier d’économies d’échelle dans l’implémentation de vérifications. Face à

cette contrainte, les individus profiteront à se coaliser en groupes et en réseaux de

confiance pour mettre en commun leurs moyens de vérification et les

informations dont ils disposent déjà. Car même si, en délaissant complètement les

canaux d’information numérique, ils se prémunissent d’une intoxication

informationnelle, ils se privent également de la richesse des informations qui leur

était auparavant librement accessible. L’affaiblissement de l'individu à tous les

niveaux de la société va renforcer la place qu'occupait des oligopoles et

monopoles déjà établis.

À défaut de faire partie d’une coalition, une grande partie du public pourrait se

retourner vers des médias plus traditionnels (télévision, radio, journal), en

délégant de manière plus conséquente qu’auparavant la tâche de vérification de

l’information à ceux-ci. Ces entités, grâce à leurs capacités et statut préétabli,

devraient pouvoir se targuer d’être en mesure de chercher, trier et vérifier les

informations disponibles sur Internet et donc de restituer un contenu fiable. En

restaurant une centralisation et une concentration de la distribution d’information,

on peut craindre pour les groupes dépendant de ces médias une résurgence de

certains comportements longtemps décriés dans l’histoire de ces derniers. Mais in

fine, le consommateur d’information garde le choix sur le mal qui l'incommode le

moins : la censure ou la désinformation.

Ne pouvant plus communiquer de manière fiable via Internet, les communautés

vont avoir tendance à se rétrécir et à dépendre de réseaux de communication

dont elles maîtrisent davantage l’accès et le contenu. Tout particulièrement les

communautés susceptibles, de par la nature des sujets ou des activités qui les

animent, d’être victimes de campagnes de désinformation et de contre-

intelligence via les algorithmes précédemment évoqués.

JEUNES IHEDNALERTE PRÉCOCE                                     |
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Les groupes et les entités de grande taille ne sont pas pour autant épargnés. Les

enjeux réputationnels se trouvent ici grandement exacerbés, créant des

barrières supplémentaires à l’entrée de quasiment tous les secteurs d’activité (tant

économique que politique). Au vu du nombre d'entités frauduleuses et de leur

manque de discernement, les agents vont se rabattre sur des fournisseurs dont la

réputation est déjà faite. Cela pour éviter les coûts de recherche et de vérification

qui seraient encourus s’ils avaient décidé d’opter pour un fournisseur plus

compétitif mais moins connu (les agents présentant une aversion au risque

préférant généralement payer un peu plus cher et être garantis d’avoir ce qu'ils

demandent). Cette rente réputationnelle peut être mise à profit par les

fournisseurs pour élargir leur marge.

À cela s’ajoutent un ralentissement et un appauvrissement du flux d’information

accessible, obligeant à freiner le rythme de la réflexion. Une information devenue

bien plus ambiguë et arrivant plus lentement pousse la réflexion vers un horizon

plus lointain, obligeant ainsi des considérations stratégiques plus approfondies. La

validité externe d’une information va devenir bien plus importante, et seul le

temps ainsi que l'arrivée répétée d’une même information par des canaux

différents saura étayer la véracité de celle-ci. Ce changement de temporalité est

un prétexte idéal à une prolongation des mandats et à des projets politiques

moins risqués et de plus long terme.

Face à de telles mutations du paradigme politique, tant chez ses acteurs que dans

la façon dont elle est véhiculée, quelles transformations organisationnelles et

sociétales peut-on anticiper ?

L'agrégation des individus en communauté et la congestion des communications

entre ces dernières les poussent en toute logique à l'isolationnisme et à la

méfiance. La distance sur laquelle pourront s’articuler ces communautés sera

nécessairement réduite elle aussi, les moyens de communication imperméables

aux usurpations algorithmiques étant plus lents. Ces dynamiques obligent à

concéder une autonomie plus grande aux entités régionales, et viennent mettre

du vent dans les voiles de mouvements séparatistes en tous genres. Plus encore,

des communications entravées et ambiguës entre ces communautés ouvrent

grand la porte à la multiplication des quiproquos, des pertes et des distorsions

JEUNES IHEDNALERTE PRÉCOCE                                     |
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d’information. De quoi attiser et exacerber les tensions entre lesdites

communautés, et rendre le paysage politique particulièrement électrique.

La nature ayant horreur du vide, les lacunes informationnelles sauront vite être

comblées par des croyances superstitieuses. Croyances qui auront tôt fait d’être

préférées à des informations non authentifiées, surtout si elles sont prêchées de

manière persuasive. On peut aussi songer, à l’inverse, que ces bouleversements

rendront les populations beaucoup plus pragmatiques, à mesure que le sens

commun et les instincts intègrent la vulnérabilité de nos esprits face au nombre

grandissant des tromperies et des subterfuges auxquels nous serons en proie.

Dans cette même optique, on peut songer à une valorisation accentuée des

connaissances scientifiques (mathématiques et mécanistiques de manière plus

générale) dont on peut facilement faire l'expérience. Et ce au détriment de toutes

les connaissances d’ordre historique (même si l’histoire récente restera la plus

impactée). La nécessité de vérifier et d’authentifier une information va contraindre

la réflexion et la production de connaissances historiques à se ralentir, car la

véracité des événements et faits étudiés ne pourra plus être établie au vu du seul

nombre de leurs prétendus témoins. Dans les deux cas, ces adaptations

prendront un certain temps. Temps durant lequel ceux qui sont le moins au fait du

fonctionnement et des possibilités offertes par lesdites technologies seront à la

merci de ces dernières. D’où la nécessité dès à présent de s’approprier une

connaissance étayée et compréhensive du fonctionnement de ces algorithmes, et

pour cela le mieux reste encore de faire usage soi-même de ces derniers.

Pour conclure, même si les potentiels gains de productivité que les algorithmes

d’apprentissage machine font miroiter sont fabuleux, les conséquences de leur

prolifération et de leurs usages incontrôlés sont très importantes, et ce bref article

ne saurait en restituer pleinement ni l’ampleur ni les subtilités. Les

bouleversements sociétaux et politiques qu’ils engendreraient, à toutes les

échelles et dans presque tous les domaines de l’existence humaine, peuvent

autant approfondir les clivages actuels que les briser complètement. Et à l’orée

d’un monde multipolaire, il est certain que ces technologies sauront trouver leur

place dans une nouvelle course à l’armement, celle qui permettra de mieux

pouvoir livrer et remporter la guerre cognitive.

JEUNES IHEDNALERTE PRÉCOCE                                     |
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Méthodologie

Cet article s’inspire du format « Alerte précoce » développé par le Centre

d’Analyse, de Prévision et de Stratégie (CAPS). Le CAPS rassemble diplomates

et chercheurs et produit des analyses transdisciplinaires et prospectives des

évolutions de moyen et long termes de l’environnement international, sous

l’angle à la fois régional et thématique. Il rapporte directement au ministre de

l’Europe et des Affaires étrangères.

Tous les six mois, le CAPS réalise un exercice d’Alerte précoce dont l’objectif

est de faire une liste de 20 à 25 scénarios qui ont une forte probabilité de se

produire dans les 6 mois à venir et qui auraient des conséquences

particulièrement importantes pour la stabilité et la sécurité du pays.

Ces scénarios sont directement envoyés au ministre de l’Europe et des

Affaires étrangères et font l’objet de réunions de restitution.

JEUNES IHEDNAlerte précoce : des ministres surpris en train d’insulter des manifestants      | JEUNES IHEDNALERTE PRÉCOCE                                     |



SCÉNARIO ”BLOOD FOR OIL”

Les choix stratégiques dans un contexte de 

déstabilisation géopolitique critique et de coupure
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Article de Pablo CHOLET
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Chronologie :

● 2026 : la Russie et l’Ukraine signent un accord de paix. La Russie sort

victorieuse et conserve les territoires sécessionnistes de l’Est. Cependant, cette

guerre a causé la mort de près de 800 000 russes. La Russie a perdu une part de

ses compétences dans la fuite des cerveaux des individus les plus qualifiés,

l’armée est exsangue et la démographie toujours en berne. Cependant, le pouvoir

reste en place, l’économie s’est stabilisée et réarticulée autour de secteurs clefs qui

dépendent du partenariat avec la Chine. Les relations économiques et

diplomatiques avec l’Europe restent extrêmement limitées.

● 2027 : l’Organisation de Coopération de Shanghai étend son champ de

compétences pour toucher une multitude de thématiques allant de la sécurité

comme c’est déjà le cas à l’économie. Une sphère de coopération économique se

dessine.

● 2028 : les républicains remportent les présidentielles des États-Unis. « Make

America great again, again ». Les membres de l’OTAN émettent des inquiétudes sur

la politique américaine. La question de la dépendance de l’UE aux hydrocarbures

américains est sous-jacente.
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● 2030 : le commerce sino-russe a explosé. Les deux économies ont développé

leur complémentarité au plus haut point. Politiquement, le rapprochement se

matérialise par des traités de libre échange, d’amitié et des échanges culturels.

● 2032 : la croissance économique chinoise s’essouffle et les politiques

économiques chinoises développent les capacités d’autosuffisance.

● 2035 : La Chine inaugure une route de la soie terrestre qui relie la Chine au

Moyen-Orient et à la Russie. La route qui relie l’Europe à la Chine est toujours en

cours de construction. Dans les différents pays traversés par la Belt and Road

Initiative, de nouvelles industries naissent. Cependant les prêts accordés par la

Chine se sont accompagnés de concessions territoriales autour des voies de

chemin de fer. Des bases militaires chinoises jalonnent les hubs de transports

clefs.

● 2037 : L’armée chinoise inaugure son 10ème porte-avion de dernière

génération, la mer de Chine est sécurisée.

● 2038 : Terrible séisme qui s’étend du nord de la Syrie jusqu’en Jordanie en

passant par Israël. Des millions de déplacés, des milliers de morts. La zone est

sinistrée et des djihadistes qui y voient un signe divin cherchent à profiter de

l’opportunité pour reconstruire un État Islamique. Cette catastrophe climatique

favorise ainsi la construction rapide d’un nouvel État Islamique. Ce nouvel EI se

développe différemment de l’expérience syrienne. Des cadres politiques

sympathisants se sont progressivement rapprochés de l’idée d’un nouvel EI et des

djihadistes vétérans des guerres précédentes se sont formés dans des pays

sensibles à la cause. Enfin, le nouvel EI développe une économie parallèle en lien

avec les réseaux du crime organisé. Avec cette installation dans une base

consolidée et protégée par les autorités acquises à la cause toute la zone est

déstabilisée car ils attaquent les gazoducs mais aussi les oléoducs tout en

sponsorisant la piraterie ciblant les tankers. Les pays dépendant des exportations

de pétrole pour financer leur budget se retrouvent privés d’une de leur plus

grande source de revenus. Les contestations sociales engendrées par les coupes

soudaines des prestations sociales explosent.
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● 2039 : invasion de Taïwan, un premier assaut amphibie est repoussé. La flotte

américaine est restée prudente et cherche à bloquer les routes

d’approvisionnement en hydrocarbures de la Chine. Le détroit de Malacca est

au centre de toutes les tensions. Les Chinois bloquent tout

approvisionnement énergétique du Japon qui menace de s’effondrer.

● 2040 : Le Prix du baril de pétrole atteint les 1000$ en Europe. L’industrie

européenne n’a pas d’alternatives viables autre que le pétrole américain et a

développé des énergies alternatives à hauteur de 40% du mix énergétique

européen. Cependant ces efforts sont insuffisants, le choc reste brutal et les

impératifs sécuritaires deviennent vitaux.

En 2040 la situation a très vite dégénéré, il est question de résoudre le problème

énergétique actuel ainsi que de trouver une position à adopter au regard de la

géopolitique mondiale. Dans le PC Jupiter de l’Élysée, le Président, le plus haut gradé de

chaque armée (terre, air, mer) et R.O.L.A.N.D 1, une intelligence artificielle de conseil

stratégique se réunissent en cellule de crise. Sur une télévision, ils regardent l’édition

spéciale qui traite des queues interminables aux postes d’essence.

Télévision : « … interminables à la pompe. Les prix ont explosé après les actes de

guerre de la Chine. C’est maintenant la panne sèche dans la plupart des stations

d’essence de France depuis 3 jours … »

*On éteint la télévision*

Général : « La situation se tend de jour en jour Monsieur le Président. Un vent de

panique a conduit à des pressions sur les réserves d’urgence. Des manifestations

contre les hausses de prix et contre la guerre. On scande le slogan « Mourir pour

Taiwan ? Non, merci » dans la rue. La situation est explosive. Les supermarchés

sont vides, on risque une famine. Si jamais cette situation venait à se poursuivre

ce serait désastreux pour la nation. Nous redoutons une recrudescence des actes

de brigandage. Dans ce contexte, entrer en guerre avec une mobilisation partielle

est difficilement envisageable, c’est pourquoi la priorité est de se positionner vis-à-

vis des États-Unis. Ils demandent depuis le début des hostilités une réponse

claire. ».
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Président : « Il est en effet question de traiter cela en priorité. R.O.L.A.N.D, quelles

sont nos options ?»

R.O.L.A.N.D 1: « Monsieur le Président, mesdames et messieurs les conseillers, je

vous présente la question la plus pressante à l'heure actuelle - la situation

énergétique catastrophique en Europe et l'imminence de l'effondrement

économique. Le récent séisme au Moyen-Orient a perturbé les principales lignes

d'approvisionnement en énergie vers l'Europe, la laissant vulnérable aux pénuries

d'énergie. De plus, le blocus de Taïwan et du Japon a gravement affecté les chaînes

d'approvisionnement mondiales, entraînant la perturbation de minéraux et de

biens critiques. Ces facteurs ont contribué à l'imminence de l'effondrement

économique en Europe, avec des industries majeures qui ferment et des taux de

chômage qui explosent. Actuellement, les États-Unis dictent nos positions

diplomatiques car ils fournissent la plupart de l'énergie restante.

Nous avons analysé différentes options stratégiques pour faire face à cette

situation et les présentons avec leurs avantages et inconvénients respectifs.

Certaines décisions d'urgence ont été prises et nous permettront de faire un peu

de place pour les décisions à venir. La crise énergétique est directement liée aux

turbulences géopolitiques et les troubles civils sont en augmentation dans les

pays les plus perturbés. Par conséquent, les positions diplomatiques sur les

changements récents sont celles qui nécessitent une attention immédiate.

Actuellement, nous cherchons des fournisseurs d'énergie alternatifs à partir de

sources moins importantes et nous rationnons la consommation d'énergie. On

attend des avantages visibles à moyen terme. Cela réduira la dépendance aux

fournisseurs d'énergie américains, nous permettra d'avoir plus de marge de

manœuvre pour la prise de décision et donnera une impulsion aux industries des

énergies renouvelables. Toutefois, cela nécessite un investissement important

dans l'infrastructure et la technologie, la disponibilité limitée de sources d'énergie

alternatives à court terme aura toujours un impact négatif, c'est une réponse

d’urgence insuffisante car elle pourrait ne pas combler l'ensemble de la demande

énergétique et elle suppose ainsi des prix de l'énergie plus élevés.
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Enfin, nous rationnons actuellement la consommation d'énergie. Cette mesure de

court terme est cruciale car cela permet de contrôler le niveau de notre réserve

d'énergie d'urgence et de rediriger la plupart des ressources vers les secteurs

économiques et militaires stratégiques. Pour le moment, les avantages sont : une

réduction immédiate de la demande d'énergie, l’assurance d’une distribution

équitable des ressources énergétiques en fonction des besoins prioritaires et cela

donne du temps pour identifier et mettre en œuvre des sources d'énergie

alternatives. Toutefois, cela induit des coûts tels que l'augmentation de l'instabilité

sociale et politique, l'impact négatif sur les entreprises et les industries, et cela

nécessite des mécanismes de surveillance complexes.

Les options diplomatiques potentielles principales sont :

Option 1: Négocier avec la Chine pour l'approvisionnement en énergie

Avantages :

● Donne un accès rapide aux ressources énergétiques.

● Réduit la dépendance vis-à-vis des États-Unis.

● Établit des relations diplomatiques avec la Chine.

Inconvénients :

● Peut compromettre la sécurité et la souveraineté nationales.

● La Chine peut en tirer parti à des fins politiques. Au mieux, il est possible de

négocier une neutralité, au pire nous sommes forcés d’entrer en guerre côté

chinois en opposition avec nos propres valeurs fondamentales.

● Nous serons coupés des ressources énergétiques américaines, ce qui aura un

impact à court terme.

● Incertitude quant à la fiabilité de l'approvisionnement en énergie.
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Option 2 : Se joindre à l'effort de guerre contre la Chine

Avantages :

● Renforce les alliances stratégiques avec les États-Unis.

● Donne accès aux ressources militaires des États-Unis. Estimation :

approvisionnement sécurisé pour l’effort de guerre à un tarif préférentiel.

● Peut conduire à un résultat favorable dans la guerre, assurant l'accès aux

ressources critiques.

Inconvénients :

● Augmente le risque de conflit nucléaire.

● Peut entraîner une perte significative de vies humaines et de ressources en

fonction du degré d’engagement.

● Peut ne pas fournir un soulagement immédiat à la crise énergétique et à

l'effondrement économique.

Option 3 : Sécurisation des approvisionnements du Proche-Orient

Option pouvant être appliquée a minima, en sécurisant uniquement les

approvisionnements ou bien en cherchant à stabiliser politiquement la zone en

développant des organismes démocratiques.

Avantages :

● En cas de choix de sécurisation de l'accès aux ressources énergétiques

critiques à court terme. Perspective de contrôle de la crise à moyen terme.

● En cas de choix de stabilisation de la région au moyen et long terme : réduit

le risque de perturbation des lignes d'approvisionnement en énergie à l’avenir et

offre une perspective de sortie de crise prestigieuse.

● Démontre un fort engagement envers la sécurité nationale européenne et

internationale. Il s’agit de conserver une crédibilité dans la gestion des crises.
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● En cas de succès, renforce la position de la France et permet d’assurer une

prise de décision indépendante et souveraine au long terme pour aborder la

question du Pacifique avec un avantage certain.

Inconvénients :

● Augmente le risque de conflit militaire majeur et de pertes en vies humaines.

La zone est fortement instable et le retour des activités l’État Islamique ne sont

pas à prendre à la légère. Des pans des armées nationales ont rejoint les

combattants de l’EI et apportent des capacités inédites pour une organisation de

ce type.

● Peut ne pas être durable à long terme en fonction du nombre de pertes.

● Empêche l’implication dans le Pacifique.

● Suscite une méfiance chinoise et surtout américaine qui ne nous voient plus

comme des partenaires fiables.

● Peut détourner les ressources d'autres priorités nationales importantes.

Monsieur le Président, voici les options possibles. Toutes comprennent des

inconvénients mais il est impératif de prendre une décision. La situation risque

d’empirer rapidement et le statu quo n’est en aucun cas soutenable. »

…

Président : « Amiral, quels sont nos capacités dans le Pacifique ? »

Amiral : « Limitées, Monsieur le Président. Si jamais il est question de s’engager

aux côtés des Américains, les bâtiments de la marine peuvent au mieux mener

des actions de soutien de la flotte américaine. La militarisation des îles françaises

dans le Pacifique permet cependant d’assurer une zone d’interdiction et de

dissuasion à une invasion chinoise sur les territoires ultramarins du Pacifique.

Leurs pertes seraient élevées pour des résultats stratégiques ou opérationnels

négligeables. Je tiens par ailleurs à préciser que nos capacités de production en

bâtiments de guerre sont extrêmement limitées et que tout remplacement ne

pourra être rapidement mis en œuvre dans des limites de coûts raisonnables. ».
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Président : « Et en ce qui concerne le Moyen-Orient ? »

Amiral : « Au Moyen-Orient, un porte-avion de dernière génération pourrait servir

de base de projection pour stabiliser la zone. Malheureusement, seuls les

Britanniques sont disposés à nous suivre et c’est à condition que l’armée

américaine ne leur demande pas de se redéployer dans le Pacifique. Si jamais

c’est effectivement le cas nous serions seuls à pouvoir projeter rapidement une

force pour sécuriser le Proche-Orient et surtout les approvisionnements

énergétiques. La piraterie est devenue endémique, s’est considérablement

musclée et le renseignement fait état de bâtiments de la marine iranienne, et

irakienne qui se sont réorientés vers la piraterie à mesure que les États se sont

effondrés. »

Président : « À partir de quand pourriez-vous assurer un approvisionnement

stable en hydrocarbures ? »

Amiral : « Sécuriser les routes des pétroliers et gaziers dans ces eaux troubles ne

pourra pas se faire avant 2 mois le temps de dégager un itinéraire balisé. »

Président : « R.O.L.A.N.D, Qu’en disent les Allemands ? »

R.O.L.A.N.D : Les Allemands ont une force redoutablement adaptée à la haute-

intensité après les injections massives dans le budget de la Bundeswehr et la

Luftwaffe mais n’ont pas de capacités de projection pour déployer des hommes

dans un laps de temps court ni dans le Pacifique, ni au Moyen-Orient. Si jamais il

était question de les intégrer à l’opération dans le Moyen-Orient, cela serait avec

nos moyens de projection. Dans l’immédiat, c’est surtout la menace d’une

offensive sino-russe en Europe de l’Est qui les préoccupe et ils sont réticents à

toute dispersion de leurs forces.

Président : « La guerre à la Chine, c’est bourbier en devenir ; se distancer des

États-Unis, c’est bourbier dès maintenant, le Moyen-Orient c’est un bourbier aussi

… Si jamais on rejoint les États-Unis trop vite, nous n’aurons plus d’autonomie à

moyen terme voire à long terme et on sera empêtré dans une guerre qui n’est pas

la nôtre. Si on se distancie des États-Unis, ils nous couperont nos

approvisionnements restants en énergie et nous sombrerons dans la guerre civile
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en un mois à cause des pénurie énergétiques qui vont se diffuser dans toute

l’économie. Le Moyen-Orient, est la seule issue dans laquelle nous pouvons sortir

par le haut, sécurisons des approvisionnements minimaux et après nous pourrons

dégager une marge de manœuvre stratégique à moyen terme et aborder les

questions mondiales avec une puissance renforcée. »

Le président prend une longue inspiration, se lève et annonce :

« Messieurs, on va sécuriser le Proche-Orient. »

Contexte et variables du scénario :

Le Center for Strategy and International Studies recense deux stratégies classiques

des grands pays exportateurs de pétrole avec des conséquences importantes sur

la stabilité mondiale :

R.O.L.A.N.D 1

L’intelligence artificielle de conseil en action stratégique et diplomatique
dont l’acronyme correspond aux termes suivants :

1. Raisonner 

2. Optimisation 

3. Logique 

4. Analyse

5. Négociation

6. Développement

En 2040 il est en service depuis 2 ans. Systématiquement employé au début
des réunions de cellule de crise afin de dresser un tableau de la situation et
de brosser les différentes options du gouvernement.

Les options stratégiques présentées par R.O.L.A.N.D 1 ont été rédigées en
utilisant l’outil ChatGPT.
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1. Le levier énergétique « Energy leverage » (Ladislaw et al., 2014) : les pays

producteurs de pétrole et de gaz cherchent à maximiser leur puissance avec un

développement des exportations de ressources énergétiques faisant partie d’une

série d’autres éléments comme des partenariats de libre-échange, des ventes

d’armement, des transferts de technologies…

2. La stabilité énergétique « Energy stability » (Ladislaw et al., 2014) : étant donné

la dépendance des économies d’un grand nombre de pays aux importations de

ressources énergétiques, les pays producteurs cherchent à assurer une stabilité

mondiale en assurant des prix contrôlés. Cette stratégie cherche à stabiliser les

régions dépendantes d’importations de pétroles, comme l’Europe ou la Chine.

Chacune de ces stratégies peut être prise dans un pays producteur soit : la Russie,

les États-Unis, l’OPEP ( l’Iran, l’Arabie-Saoudite, l’Irak …).

Les principaux effets sont sur les pays dépendants d’importations de pétrole soit

les pays d’Europe et la Chine ou le Japon essentiellement mais en cas de coupure

des réseaux d’approvisionnement, les ventes de pétrole peuvent aussi chuter et

ainsi fragiliser les finances des budgets de pays exportateurs.

Aujourd’hui, les routes d’approvisionnement en hydrocarbures relient les pays

producteurs aux pays importateurs. On recense certains points de transit critiques

pour le commerce. Le premier est le détroit de Malacca. Le transit d’hydrocarbures

y est trois fois plus important que pour le canal de Suez et quinze fois plus que le

canal du Panama.

À horizon 2040 il se peut que des éléments de géopolitique régionale viennent

perturber le marché de l’énergie. Dressons un tableau général des grandes

puissances et principaux pays exportateurs ou importateurs d’énergie.

Chine

Si la Chine veut assurer la sécurité de ses approvisionnements de pétrole venant

des pays du Golfe, elle doit contrôler le détroit de Malacca. En 2040, il est possible

que Taïwan soit occupée et que la Chine ait réussi à s’imposer avec sa marine dans

la mer de Chine. Le détroit est un point stratégique clef qui permet de contrôler
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l’accès à cette artère commerciale de route de la soie maritime. On peut par

ailleurs se pencher rapidement sur un affrontement à échelle contenue entre la

marine américaine et la marine chinoise dans cette zone. Cela aurait pour effet de

chambouler le marché de l’énergie et de resserrer le partenariat sino-russe de

l’énergie.

Russie

En 2040 la Russie, serait sortie d’une guerre en Ukraine qui se serait soldée par

une victoire mineure russe. Les conséquences restent cependant terriblement

mauvaises pour la Russie car le problème démographique s’est aggravé. L’armée

retrouve un certain prestige mais les pertes matérielles et humaines ont été

disproportionnées par rapport aux bénéfices de cette invasion. Surtout, les liens

énergétiques entre la Russie et l’Europe sont fortement diminués et ce, dans la

durée. Les sanctions persistent car le régime russe reste sous la main des

nationalistes.

États-Unis

Les États-Unis cherchent à sécuriser les pays alliés et sont donc portés vers une

stratégie dite « Energy stability ». Cependant, la contestation généralisée de leur

hégémonie demande un ajustement de cette politique. Afin de consolider leur

prédominance économique sur l’Europe, les États-Unis appliquent des éléments

d’une stratégie de « Energy leverage » sur l’UE. Elle compte traiter individuellement

avec les pays de l’UE si possible et lorsque ce n’est pas possible, les États-Unis

développent des traités de libre échange et s’assurent de prix du pétrole faibles

pour leur consommation domestique résultant en un avantage comparatif fort

pour leurs entreprises. Ces dernières en profitent pour comprimer les prix et

sapent les économies dont la compétitivité est en berne.

OPEP

Les pays de l’OPEP sont en général très dépendants du prix du baril de pétrole

haut. Le break-point des prix du pétrole brut au baril est en général à 100$. En

dessous, les ressources budgétaires des pays membres sont gravement

amoindries. On parle de 50 à 60% des recettes de l’État Saoudien, 90% de ceux du
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Qatar en 2014. Une fermeture des débouchés peut venir déstabiliser l’ensemble

de la région à mesure que des mesures d’austérité doivent être mises en place

afin d’éviter un déficit budgétaire en hausse soutenue.

Japon

Enfin, un des pays les plus dépendants des importations d’énergie reste le Japon.

15% de la consommation totale d’énergie au Japon est produite domestiquement.

Le nucléaire ayant été écarté en 2011 après l’explosion des réacteurs de

Fukushima, c’est un mix de pétrole, de gaz et d’énergies renouvelables qui est

préféré. La dépendance au pétrole du Moyen-Orient est considérable car c’est 83%

du pétrole brut importé par le Japon qui provient de cette région en 2014. La

demande de Gaz naturel liquéfié s’est envolée après l’incident nucléaire, pour

représenter 4,3 trillions de m3 de GNL soit 37% du volume global de GNL

demandé en 2012. En cas de fermeture de la route maritime reliant le Japon au

Moyen-Orient, la situation énergétique japonaise peut vite se retrouver précaire.

La Chine, sous réserve d’avoir intensifié ses efforts de développement de sa

marine militaire, pourrait potentiellement couper le Japon des routes de transit

des ressources énergétiques mondiales.

Europe et France

Le canal de Suez est aussi un corridor énergétique critique en particulier pour

l’Europe. L’Union européenne est dépendante en grande partie des importations

d’hydrocarbures mais aussi des matériaux critiques nécessaires au

développement de la production d’énergies renouvelables. Le mix énergétique

européen est cependant encore marqué par un besoin pour d’hydrocarbures

important à l’horizon 2040. La fusion n’est pas encore au point, les prix des

matériaux critiques sont à la hausse du fait de la part de marché de la Chine dans

ce secteur. Ces éléments sont amplifiés par la politique mercantiliste chinoise.
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Méthodologie

La méthode des scénarios est une technique bien connue de la prospective,

notamment depuis l’essor et la médiatisation des scénarios de la Red Team du

ministère des Armées. Elle permet de sensibiliser le public et les dirigeants

aux différents avenirs possibles et d’identifier les enjeux, situations et

tendances qui ont conduit à ce possible futur. Au-delà de l’anticipation, il s’agit

ainsi d’un appel à l’action, une meilleure connaissance des facteurs

conduisant à ces futurs possibles permettant soit de les empêcher ou au

contraire de les faire se concrétiser.

Cet article utilise la méthode du scénario exploratoire en décrivant, à partir

d’une situation présente et de certaines tendances lourdes, une suite

d’événements logique qui conduit à un futur possible. C’est en cela que la

chronologie utilisée permet au lecteur de comprendre l’enchaînement de faits

qui vont conduire à la crise.
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16 juin 2050. Une réunion extraordinaire du Conseil européen est convoquée à

Bruxelles rassemblant les chefs d’État des 29 États membres composant

l’organisation depuis l’adhésion de l’Irlande du Nord et des territoires de l’Ukraine

libre. La nouvelle est tombée la veille tard dans la soirée : le Monténégro a élu

l’entrepreneur chinois Lǐ Míngzé comme nouveau président. Tandis que la

Présidente française a annoncé être sous le choc suite à la nouvelle, le Premier

ministre hongrois n’a pas hésité à déclarer que cette élection représentait « un

aveu d’échec de plus 30 ans de politique européenne dans les Balkans

occidentaux ». Les négociations battent leur plein et aucun accord ne semble

émerger. L’Union européenne doit-elle féliciter ce nouveau chef d’État, désormais

à la tête d’un pays partenaire ? Ou doit-elle condamner un acte qui marque

l’aboutissement d’une politique chinoise d’influence sur le continent européen ?

Aucune solution ne semble entièrement satisfaisante et l’organisation prouve

encore une fois sa difficulté à adopter une position cohérente sur la scène

internationale.

Au Monténégro, l’ambiance est toute autre, et le pays ne semble pas prêter

attention à la tourmente de ses voisins occidentaux. Pour célébrer sa victoire, le

Président Lǐ Míngzé a financé une journée entière de célébrations avec des

événements de part et autre du pays. Tous les Monténégrins ont reçu une journée

de congé gracieusement offerte par le nouveau Président et l’ambiance est à la

fête. Sous-estimé de tous, et notamment des médias occidentaux, Lǐ Míngzé

savoure cette victoire qui a un goût particulier pour son pays. Ayant obtenu la

nationalité du Monténégro il y a près de 10 ans grâce à des investissements

conséquents dans le pays, cet homme d'affaires a mené une campagne
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présidentielle des plus agressives contre ses opposants monténégrins, une

méthode efficace qui a porté ses fruits. Il a achevé ce que son gouvernement a

entamé des décennies auparavant : une diplomatie d’influence mêlée à des

investissements économiques massifs afin de faire valoir les intérêts chinois en

Europe.

Toutefois, le travail ne fait que commencer et Lǐ Míngzé le comprend rapidement.

À peine le temps de se remettre de cette victoire que le Secrétaire général du Parti

communiste l’appelle. Un plan détaillé attend l’homme d’affaire pour les cinq

années à venir et les consignes du gouvernement sont claires : Lǐ Míngzé dispose

d’une opportunité en or et il n’a pas intérêt à décevoir son pays. Le nouveau

Président a bien conscience que sa victoire dépasse largement l’enjeu du

Monténégro. La première pièce est tombée et le château de cartes semble prêt à

s’écrouler. Bientôt, la région sera entièrement sous contrôle chinois…

Comment en sommes-nous arrivés là ? Des nouvelles routes de la Soie à la 

création d’un nouvel ordre mondial.

L’influence chinoise dans la région est loin d’être une nouveauté, de nombreux

acteurs internationaux dont l’Union européenne alertaient déjà depuis plusieurs

décennies sur le développement de l’influence chinoise dans la région,

notamment via des stratégies de désinformation et la création de dépendances

économiques. Cependant, malgré ces nombreuses alertes, aucun État ne semble

avoir pris la menace au sérieux et les pays de la région sont tombés peu à peu

sous le giron du gouvernement chinois.

Sur le plan international, la défaite ukrainienne vis-à-vis de la Russie, conduisant

au démantèlement du pays, et le pivot turc vers la Chine poussant le pays à

quitter l’OTAN, ont permis de créer un nouveau trio géopolitique

puissant composé de la Chine, la Russie et la Turquie. En position de force, la

Chine a pu accomplir sa volonté longtemps assumée : mettre en place un nouvel

ordre mondial qui s’appuierait sur de nouvelles institutions privilégiant les valeurs

chinoises aux valeurs occidentales. Le trio saisit alors l’opportunité de créer une

nouvelle organisation militaire faisant concurrence directe à l’OTAN : l’Alliance

Militaire de l’Est (AME). Le nouvel ordre mondial est acté.
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Dans les Balkans, tout s’est amplifié à mesure que la Chine mettait en place son

projet de nouvelles routes de la soie. La région, zone géographique stratégique à

la stabilité politique précaire, a très rapidement fait l’objet des convoitises

chinoises. Financement de nouvelles infrastructures routières, concessions sur les

principaux aéroports, contrôle des sites d’extraction et d’exploitation des matières

premières, les investisseurs chinois se sont peu à peu emparés des artères

économiques du pays et non sans conséquence. Le Monténégro, tout comme ses

voisins, a saisi la main chinoise sans méfiance. En échange de prêts à taux

préférentiels, le gouvernement a vu l’opportunité de moderniser rapidement le

pays et d’apporter une prospérité économique à ses citoyens en un temps record.

Au bout de deux décennies, la réalité de la situation ne pouvait plus être cachée :

l’accumulation des prêts chinois a considérablement endetté le pays, une dette

souveraine majoritairement possédée par le gouvernement chinois lui-même, lui

permettant de contrôler le pays.

Parallèlement, le Monténégro qui menait depuis longtemps une politique de

« passeport doré », accordant la nationalité à tous les investisseurs prêts à

dépenser massivement dans l’économie du pays, a vu la diaspora chinoise se

développer rapidement. Aux côtés de ces investisseurs, le pays a vu arriver de

nombreux ouvriers chinois, envoyés pour travailler sur les chantiers colossaux

financés par la Chine. Au fil des années, cette diaspora est devenue le fer de lance

de la politique chinoise d’influence dans la région. Peu à peu, les valeurs chinoises

se sont imposées et l’identité du Monténégro, portée par à peine 600 000

habitants, n’a pas résisté à l’afflux massif de Chinois dans le pays.

Dès lors, le Monténégro, complètement dépendant de son partenaire chinois, a

préféré s’aligner sur les positions de la Chine plutôt que d’essayer de les

combattre. Après plus de 30 ans à espérer rejoindre l’Union européenne sans

succès, les autorités monténégrines se tournent vers la puissance chinoise les

bras ouverts : le pays rejoint alors l’Organisation de Coopération de Shanghai

(OCS), transformée par la Chine et la Russie en véritable Union européenne bis.

Le Monténégro n’est pour autant pas un cas isolé et ses choix politiques se sont

inscrits dans une dynamique régionale commune. La Bosnie-Herzégovine, pays
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grandement instable politiquement, a été l’un des premiers à tomber entièrement

sous l’influence chinoise. Lassé d’attendre une adhésion européenne qui semblait

ne jamais arriver, le pays a été le premier à rejoindre l’OCS et l’AME. Ce nouveau

rapprochement stratégique a grandement profité au pays qui a pleinement été

intégré au projet des nouvelles routes de la soie et a vu son PIB bondir au cours

de ces dernières années. Les habitants sont plus que convaincus des bienfaits du

protecteur chinois et le pays est devenu le premier défenseur des positions

chinoises dans la région. L’Albanie et la Serbie ont rapidement suivi, la Chine étant

déjà pleinement présente au sein de ces pays, en rejoignant à leur tour l’OCS et

l’AME. En manque de reconnaissance internationale, le Kosovo a peiné à se

développer économiquement pendant de nombreuses années. Toutefois, la

dépendance massive de la Serbie vis-à-vis de la puissance chinoise a permis à

cette dernière, accompagnée de la Turquie, de relancer les négociations entre les

deux pays. Applaudi par certains, décrié par d’autres, la Chine et la Turquie sont

parvenues à imposer un accord de paix entre la Serbie et le Kosovo aboutissant à

la reconnaissance officielle du Kosovo par les États membres de l’OCS,

organisation que rejoindra rapidement le Kosovo. Ainsi, deux blocs semblent

s’affronter : les pays membres des institutions jugées par certains comme

archaïques : l’OTAN et l’UE, et les pays membres d’organisations censées prôner un

nouvel ordre mondial : l’OCS et l’AME.
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Un président chinois au Monténégro : quelles conséquences ? 

Le Monténégro : désormais véritable cheval de Troie de la Chine en Europe 

Dans le cadre de l’ambitieux projet stratégique chinois visant à lier

économiquement l’Europe et la Chine, l’homme d’affaires Lǐ Míngzé s’est imposé

comme l’un des investisseurs les plus entreprenants dans la région des Balkans. Il

y a vu une opportunité d’investir massivement en tirant profit des vulnérabilités et

des failles exploitables dans cette zone, laissée pour compte du reste de l’Europe.

Les investissements massifs que Lǐ Míngzé a mis en œuvre au Monténégro lui ont

permis d’imposer progressivement une pression économique sur le pays. À

l’image du gigantesque chantier de plus d’1 milliard de dollars entrepris par la

Chine dans les années 2020 pour la construction d’une autoroute traversant le

pays, l’investisseur Lǐ Míngzé a injecté massivement des financements dans une

multitude de projets touchant à des domaines stratégiques. La clef de cette

stratégie : le coût démesuré de ces travaux, insoutenable pour le petit pays. La

création d’une dépendance économique du Monténégro vis-à-vis de la Chine ne

fait que grandir depuis ce chantier titanesque : la population chinoise représente

plus de la moitié de la population totale et les entreprises stratégiques sont

contrôlées par des investisseurs chinois qui priorisent le recours à une main

d'œuvre chinoise. En outre, les processus d’appels d’offre et de prise de parts de

marché sont occultes ainsi que le manque de transparence sur les clauses

inscrites dans les contrats participent à renforcer l'assujettissement du

Monténégro à la Chine. En effet, de nombreux mécanismes participent à

maintenir ce lien de subordination telles que les clauses prévoyant la compétence

des tribunaux de Pékin en cas de litige ou encore les clauses prévoyant la cession

d’un bien ou d’un droit en cas d’impossibilité de paiement. La cession à la Chine du

contrôle du port au Sri Lanka pendant 99 ans est l’un des premiers exemples de

cette stratégie.

Le Monténégro a été contraint de faire de même, et désormais, une grande

majorité des infrastructures routières, des aéroports, ou encore des entreprises

du secteur de l’énergie sont contrôlées par des entités chinoises. Plus de 4/5ème
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de la dette étrangère du Monténégro appartient à la Chine, qui devient finalement

« propriétaire » de ce pays. L’élection du nouveau président ne fera que renforcer

cette stratégie économique des plus agressives. En effet, à peine arrivé au pouvoir

le Président Lǐ Míngzé nationalise toutes les entreprises qui étaient détenues par

des Monténégrins ou puissances étrangères et les placent aux mains

d’entrepreneurs chinois influents. Cela achève de faire perdre toute indépendance

au Monténégro. Pour faire face au chômage massif des Monténégrins qui se sont

souvent vus remplacés par des travailleurs chinois, Lǐ Míngzé promet à tous de

nouvelles opportunités économiques dans les entreprises nationalisées, sans

révéler pour autant sa volonté de confier les positions clefs à la diaspora chinoise.

Ressources énergétiques, banques, alimentaire, secteur pharmaceutique,

technologies de l’information et de la communication…plus rien n’échappe au

pouvoir chinois.

La stratégie chinoise, principalement économique à l’origine, est allée encore plus

loin dans l’ingérence depuis l’élection du Président Lǐ Míngzé, qui va

progressivement parvenir à faire sauter toutes les barrières institutionnelles qui

garantissaient encore un semblant de souveraineté au Monténégro.

Manipuler l’opinion : pivot de la stratégie chinoise 

L’élection du président Lǐ Míngzé est un succès pour la Chine qui est parvenue à

mettre en scène la supériorité du régime politique chinois par rapport aux

systèmes occidentaux. Reposant sur la prise de parts de marché stratégiques

dans le pays, la politique chinoise s‘accompagne de campagnes de désinformation

rondement menées. L’écho du discours de Xi Jinping en août 2013 au cours duquel

il appelait à « mieux raconter l'histoire et mieux faire entendre la voix de la Chine »

constitue encore en 2050, le fil rouge de l’influence chinoise à travers le monde.

La prise de possession des médias nationaux, l’utilisation de relais grâce aux

journalistes et aux intellectuels dans les universités et les instituts Confucius

contribuent à ancrer un discours pro-Chine accusant les occidentaux de violer tout

un ensemble de normes internationales. Les diplomates chinois jouent aussi un

rôle clef dans ce processus avec l’utilisation de centaines de comptes officiels sur
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les réseaux sociaux participant à véhiculer des éléments de langage spécifiques au

discours chinois. La stratégie chinoise va encore plus loin avec la mise en place

d'un culte de la personnalité du nouveau président, se traduisant notamment par

l’installation de statues dans les villes, les monuments, les mairies.... et la diffusion

de ses nombreux discours sur les chaînes télévisées. En outre, le rapprochement

de la Chine et de la Russie s’illustre notamment par l’utilisation des chaînes russes

par la Chine pour relayer ses discours.

En adoptant une stratégie insidieuse mais agressive, la Chine est parvenue à

retourner l’opinion publique contre l’Occident et ses institutions, perçues comme

obsolètes. La restriction de la liberté de la presse et par extension de la liberté

d’expression est acceptée par la population qui se voit inondée d’informations

biaisées et relayées par les nouvelles institutions internationales (AME, OCS). La

vision de l’Occident comme dictateur d’un ordre mondial aux mains des États-Unis

que la Chine relaie activement, devient progressivement le discours des

populations des Balkans, restées sur le banc de touche pendant des décennies. La

prospérité économique offerte par la Chine grâce à ses investissements et les

résultats rapides réalisés dans le pays ont terminé de convaincre les Monténégrins

de l’atout que représente la Chine pour leur développement.

La militarisation des Balkans occidentaux : une nouvelle confrontation des blocs ?

Le plan d’action confié au Président Lǐ Míngzé est clair : le Monténégro doit quitter

l’OTAN au plus tôt afin de rejoindre l’Alliance Militaire de l’Est. À peine deux mois

après son élection, le nouveau président monténégrin s’exécute. Le Monténégro

devient ainsi, après la Turquie, le second pays à quitter l’alliance transatlantique.

La situation sur le continent européen devient de plus en plus tendue, deux

alliances militaires se faisant directement face. La tension est d’autant plus

importante que la Chine a équipé les pays des Balkans membres de l’AME d’armes

nucléaires de pointe, au plus proche des frontières de pays membres de l’OTAN.

En proie à une crise interne, les Alliés de l’OTAN doutent. Que faire face à la

puissance chinoise installée à leurs frontières ? Si l’Alliance reste pour les pays

membres le dernier rempart face à l’armée chinoise, la peur d’une escalade est
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omniprésente. De plus, financés et manipulés depuis Pékin, l’Europe est victime de

nombreux détracteurs qui affirment que l’OTAN, symbole d’un ordre mondial

unilatéralement imposé par les États-Unis, devrait être dissoute pour empêcher

tout conflit sur le continent. Une cacophonie s’installe au sein de l’organisation,

grandement déstabilisée par ce nouveau retrait qui marque l’échec d’un modèle

de défense qui venait pourtant de fêter ses 100 ans. Alors que les responsables de

l’OTAN refusent d’établir toute communication officielle avec les membres de

l’AME, les troupes chinoises continuent à se déplacer dans la zone, laissant

présager la possibilité du retour d’un conflit armé sur le continent européen à la

moindre étincelle…

Stratégie chinoise d’influence régionale : faire des Balkans occidentaux une région

prospère d’Europe

Afin de pérenniser la puissance chinoise dans les Balkans occidentaux, une des

priorités du Président LǐMíngzé est de consolider l’alliance entre États de la région,

notamment en créant un sentiment d’appartenance basé sur le partage de valeurs

et d’une vision stratégique communes. L’OCS est l’outil de prédilection pour

accomplir cet objectif, la Chine et la Russie ayant veillé à créer des branches

régionales au sein de l’organisation pour appréhender au mieux les enjeux locaux.

Sous l’égide du nouveau Président, le Monténégro devient alors le pays hôte de la

14ème Conférence de l’OCS pour les Balkans. Ces conférences ont une portée

symbolique forte. En effet, elles sont l’occasion pour les responsables chinois, turc

et russe de réaffirmer leur soutien sans faille aux Balkans. Ces rencontres font

l’objet d’une médiatisation finement réfléchie, entre médias contrôlés et censurés

et influenceurs directement financés par ces régimes autoritaires. Un message

clair et fort est diffusé aux populations de la région : « La région des Balkans

occidentaux, sous la protection de ses alliés turcs, chinois et russes, est promise à

un avenir brillant et prospère, qui lui permettra de s’affirmer comme puissance

régionale de premier plan, statut qui lui a été longtemps refusé par l’UE. ». Le

Président Lǐ Míngzé est plus que satisfait de cette 14ème conférence, dont les

messages clefs sont diffusés en boucle par tous les influenceurs de la région. Et

encore, l’excitation n’est pas près de tomber car une nouvelle d’ampleur sera
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annoncée dans quelques heures. L’OCS s’apprête à financer un fonds spécial de

plus de 2500 milliards d’euros pour le développement économique des Balkans

occidentaux, de quoi faire pâlir les Européens et leurs plans de relance.

Sur le plan international : peut-on encore lutter ?

Sur le plan militaire, l’OTAN se trouve dans une situation plus que précaire.

Décrédibilisée par le départ de deux de ses membres, constamment attaquée

dans les médias, et en position stratégique délicate, avec un de ses membres, la

Grèce, enclavée par des voisins menaçants, l’Alliance sait qu’en cas d’attaque de

l’AME, elle ne pourra pas se défendre.

Sur le plan politique et économique, l’UE est également en proie à de nombreuses

difficultés. Les derniers élargissements ne se sont pas faits sans créer de

difficultés économiques, la politique de cohésion économique et sociale des

territoires ayant un coût de plus en plus élevé que l’organisation peine à s’offrir. De

plus, le projet d’Europe de la défense est mort à la seconde où l’Ukraine a perdu la

guerre contre la Russie, les États membres n’ayant pas confiance en l’organisation

pour produire des résultats assez rapides et préférant se renfermer sur des

programmes nationaux. Enfin, la grande dépendance commerciale et énergétique

de l’UE envers le Trio a obligé l’organisation à normaliser ses relations avec ces

trois puissances autoritaires. Après plusieurs décennies à suivre cette stratégie, il

apparaît désormais très compliqué pour l’UE de changer de bord, la Chine

semblant avoir remporté la compétition économique, la guerre des idées ainsi que

la supériorité militaire.

Alors que tous les diplomates et les militaires de l’UE sont sur le qui-vive, un

colonel espagnol se rappelle nostalgiquement des cours de stratégie qu’il a reçu à

l’académie militaire. Sun Tzu ne pouvait pas être plus juste lorsqu’il écrivait que

« Le meilleur savoir-faire n’est pas de gagner cent victoires dans cent batailles, mais

plutôt de vaincre l’ennemi sans combattre. ». En effet, sans faire verser la moindre

goutte de sang de ses soldats, la Chine est parvenue à entièrement déstabiliser un

continent et à mettre fin un ordre international qui a prévalu pendant près d’un

siècle.
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Méthodologie

Cet article s’inspire de la série d’articles « What if? » réalisée par l’Institut

d’études de sécurité de l’Union européenne (EUISS).

L’objectif de ce format est d’alerter les décideurs sur de potentielles

évolutions qui pourraient avoir des effets stratégiques dramatiques pour un

État et ainsi pousser à la réflexion et à l’action pour éviter que ces

développements ne se concrétisent.

Les articles « What if? » s’articulent autour d’une structure en trois temps :

1. Un scénario qui plonge le lecteur au cœur d’une situation de crise.

2. Une partie sur les conséquences du scénario pour permettre de bien

comprendre l’ensemble des implications d’un tel événement sur une

situation stratégique donnée.

3. Une partie qui explique comment ce scénario a pu se réaliser (« Comment

en sommes-nous arrivé là ? »). Cette partie a un rôle très important car elle

donne des pistes d’action aux décideurs qui ont le pouvoir d’agir dès

aujourd’hui pour empêcher un tel scénario de se concrétiser dans le futur.

Pour permettre aux lecteurs de bien s’imprégner du scénario, une

cartographie a été réalisée par Louise Cuillé-Montaldier des Jeunes IHEDN.
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JEUNES IHEDN

Théâtres d’affrontements et objets de convoitise, les pays du Proche et du Moyen-

Orient n’en finissent pas d’être au cœur de tensions géopolitiques souvent menées

ou régulées par les puissances régionales ou mondiales qui tentent de s’accaparer

l’influence sur la région. Accessoirement stratégique, cette dernière, s’étalant du

Levant jusqu’aux montagnes afghanes, regorge de la première réserve mondiale

de pétrole (835,9 milliards de barils en 2020), constitue le carrefour maritime

mondial de par la jonction qu’elle chapeaute entre la mer Méditerranée et l’Océan

Indien et est avant tout le lieu de cohabitation conflictuel de traditions religieuses

millénaires et de peuples aux velléités indépendantistes, à l’image des kurdes ou

des Palestiniens.

Au cours du XXe siècle, et subséquemment aux nombreuses déclarations

d’indépendance (l'Afghanistan en 1919 ; l’Irak en 1932 ; le Liban et la Syrie en 1945

; Israël en 1948 ; les Émirats arabes unis, le Qatar et Bahreïn en 1971), les États-

Unis et l’URSS ont entretenu dans la zone une guerre par procuration. La guerre

d'Afghanistan (1979-1989) vit ainsi l’armement des moudjahidines par les

Américains et le retrait des soviétiques du pays. Dans le cadre de la première

guerre du golfe (1980-1988), l’Irak fut soutenue par les occidentaux et les Iraniens

reçurent l’appui de l’URSS. Depuis, l’un et l’autre (cette-dernière étant devenue la

Russie) oscillent entre interventionnisme et réserve. Les États-Unis se sont en cela

« enlisés » en Irak après leur intervention controversée en 2003, ainsi qu’en
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Afghanistan dont le retrait des troupes a été décrété en 2021 par le Président

Biden. À l’image de son implication dans le conflit syrien depuis 2011, la Russie a

quant à elle été plus mesurée en cantonnant ses immixtions armées à des raids

aériens, à du soutien matériel et logistique ou en faisant appel à des organisations

paramilitaires telle que le groupe Wagner.

Sur le plan militaire et depuis le début du XXIe siècle, les Européens sont d’autant

plus pusillanimes et timorés dans leur politique qu’ils portent avec eux l’histoire

coloniale encore fraîche. À cet égard, la France fut tout de même un acteur majeur

de la lutte anti-djihadiste contre l’État islamique en Syrie et en Irak en parvenant à

implanter des emprises militaires projetées à Djibouti (Forces françaises

stationnées à Djibouti - FFDj), en Jordanie (base aérienne Prince-Hassan, H5) ou

aux Émirats arabes unis (base aérienne 104). Sur le plan économico-

technologique, l’Hexagone a permis à sa BITD nationale d’exporter pour plus de

25 milliards d’euros à des pays du Moyen-Orient entre 2012 et 2021 faisant ainsi

du Qatar, de l’Arabie saoudite et des Émirats arabes unis ses troisième, quatrième

et cinquième meilleurs clients dans le secteur. Outre le domaine militaire, de

nombreuses entreprises tricolores sont implantées dans la zone et

particulièrement au Liban, à l’image de CMA-CGM, TotalEnergies, EDF ou encore

Saint-Gogain ou LafargeHolcim.

Néanmoins, et depuis la révélation en 2013 du projet économique chinois à

ambition mondiale et à horizon 2050 nommé « la nouvelle route de la soie »

(devenant « Belt and Road Initiative » en 2017), l’Empire du Milieu développe

progressivement sa stratégie au Moyen-Orient par l’acquisition de ports (stratégie

du collier de perles) ou par l’installation de bases militaires à l’étranger (à Djibouti

en 2017, par exemple). La Chine semble ainsi se positionner comme l’acteur

économique déterminant et incontournable du XXIe siècle, y compris au Moyen-

Orient.

Fort de ce contexte géostratégique et pour la conception de notre scénario

prospectif, il convient d’abord de circonscrire notre sujet d’étude.
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Quelles variables pour quel scénario ?

Au regard du sujet choisi relatif au futur des tentatives d’influence des puissances

dans la zone du Proche et du Moyen-Orient à horizon 2050, il est tout d’abord

possible d’identifier les variables pouvant avoir une influence sur l’orientation de

ce thème grâce à la conception d’une grille PESTEL (politique, économique,

socioculturel, technologique, environnemental, légal) :

§ Politique :

Politiquement, des variables tant intérieures qu’extérieures à la région du Moyen-

Orient sont identifiables. Ainsi, l’orientation des politiques étrangères américaines,

européennes, russes, chinoises ou même turques ont un impact sur le sujet. Leur

propension à l’interventionnisme dans la région dépend elle-même des ambitions

politiques des chefs d’États et, entre autres, de la conception que se font les

peuples démocratiques de l’engagement militaire en opérations extérieures.

Également, et eu égard aux instabilités politiques de la région (printemps arabes,

changements de régime intempestifs), la politique intérieure des pays de la zone

conditionne également l’évolution de la situation en fonction du régime en place

(favorable ou non à un interventionnisme extérieur, menace directe ou non des

intérêts d’une puissance). L’issue de la guerre en Ukraine peut également influer

sur la politique extérieure russe au Moyen-Orient, les efforts militaires du géant

moscovite étant pour le moment concentrés sur le front européen.

§ Économique :

Outre les ambitions susmentionnées de pays tels que les États-Unis, l’Europe ou la

Chine, l’influence de puissances sur la région dépend également des opportunités

d’investissements que représentent les pays locaux et de leur ouverture à ceux-ci.

§ Socioculturel :

Éminemment liée aux variables politiques et militaires, l’évolution de la menace

djihadiste au Levant, et notamment de son empreinte territoriale, conditionne

l’implication de militaires étrangers parfois requise ou autorisée par les pays
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locaux, celle-ci pouvant dériver sur une volonté de modification de

l’ordonnancement géopolitique de la région.

§ Technologique :

L’évolution et l’amélioration des armements, et plus largement des technologies

permettant une surveillance et des actions à distance, peuvent encourager des

tentatives d’influence plus discrètes et à moindre coût par des puissances les

maîtrisant.

§ Environnemental :

L’évolution de la manne pétrolière de la région du Moyen-Orient analysée en

parallèle des ressources domestiques de chaque État conditionne l’attrait de la

région pour des puissances gourmandes en énergie. À ce titre, si les États-Unis

profitent d’une production domestique importante en gaz de schiste, la Chine

tente quant à elle de sécuriser ses approvisionnements depuis la péninsule

arabique.

§ Légal :

L’évolution des négociations entre l’État d’Israël et les territoires palestiniens ainsi

que celle des accords sur le nucléaire iranien tendent à influencer l’intervention ou

le retrait de certaines puissances, la Chine se positionnant par exemple en

alternative pour l’Iran face aux menaces occidentales d’embargo.

Au regard de cela, les variables relatives aux politiques extérieures/militaires

russes et chinoises ; aux politiques intérieures des États de la région du Moyen-

Orient ; à la question du nucléaire iranien ainsi qu’à l’évolution technologique des

armements et autres outils semblent revêtir une imprévisibilité et un impact forts

sur le futur des tentatives d’influence de puissances sur la région.
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Deux « variables pivots » semblent toutefois se dégager, nous permettant

l’identification de quatre scénarios :

§ Une politique militaire chinoise interventionniste et des États locaux

favorables : dans le cadre de ce scénario, la politique chinoise au Moyen-Orient

s’étend plus largement de l’économique au militaire et engendre de fortes

complications pour l’influence française et occidentale dans la région.

§ Une politique militaire chinoise interventionniste et des États locaux

défavorables : les pays locaux ne souhaitant pas revivre l’emprise militaire

d’une puissance extérieure sur leur situation intérieure, l’extension

susmentionnée ne prend pas et engendre un retrait chinois ou le risque d’un

conflit d’influence avec les autres puissances en présence.

§ Une politique militaire chinoise réservée et des États locaux favorables : la

politique chinoise au Moyen-Orient se cantonne, même dans le secteur de la

défense, à l'économie et laisse ainsi la place aux autres puissances en matière

militaire. C’est le scénario du statu quo.

§ Une politique militaire chinoise réservée et des États locaux défavorables :

la politique militaire chinoise se cantonnant toujours à l’économie, les pays du

Moyen-Orient envisagent la reprise en main de leur sécurité et s’opposent à

toute forme d’ingérence armée.

Relativement à la probabilité d'occurrence de chaque scénario ainsi qu’à leur

impact présumé sur les intérêts français, le premier d’entre eux, bien que le

moins probable, est celui ayant le plus de conséquences potentielles. Il

paraît alors être le plus intéressant à développer.

Ainsi, voyons quelles modalités pourraient prendre une présence militaire chinoise

interventionniste.
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Ajoutons tout d’abord à l’appui de cette hypothèse que la position chinoise dans la

zone, traditionnellement plutôt neutre et dirigée vers les affaires plutôt que vers

l’interventionnisme militaire permettrait de susciter si ce n’est une adhésion tout

au moins une tolérance voire une acceptation de la part de la plupart des États de

la région.

Par ailleurs, la politique étrangère chinoise dans la zone visant traditionnellement

essentiellement à sécuriser ses approvisionnements et à renforcer ses projets

économiques et se refusant catégoriquement à toute stratégie de changement de

régime pourrait faire l’objet d’une plus grande tolérance que la politique d’autres

grandes puissances plus interventionnistes.

Un tel contexte pourrait tout d’abord permettre à Pékin de sécuriser ses

approvisionnements en énergie auprès de ses principaux fournisseurs dans la

région : Iran et Arabie Saoudite en premier lieu. Ensuite, il lui permettrait

d’intensifier ses échanges en direction de l’Europe. Enfin, ce vaste projet, mis en

parallèle avec son implication croissante en Afrique, s’il aboutissait sous sa forme

définitive, pourrait permettre à Pékin de se rapprocher d’un objectif aux

conséquences considérables, en faisant d’elle le principal acteur qui contrôlerait

(tout au moins économiquement voire pourquoi pas un jour militairement et

politiquement) ce que l’universitaire américain Nicholas Spykman appelait le

« Rimland », zone stratégique entourant le « heartland », lui-même cœur

stratégique du monde permettant le contrôle de celui-ci. Ceci permettrait donc à

la Chine de devenir, de fait, la première puissance mondiale de par son contrôle

sur l’ensemble de l’Eurasie d’après la théorie du géographe britannique Halford

John Mackinder qui affirmait dans son article The Geographical Pivot of History (Le

pivot géographique de l'histoire) : « Qui contrôle le pivot mondial (« heartland »)

maîtrise l’Île-monde, Qui contrôle l'île-monde maîtrise le monde ».

Voyons donc tout d’abord quelles formes une telle politique interventionniste

pourrait prendre avec les principaux acteurs de la région puis quelles formes

pourraient prendre d’éventuelles interventions chinoises face à d’éventuelles
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crises susceptibles de survenir dans cette zone relativement instable.

En premier lieu, la République populaire de Chine est à la recherche de sources

énergétiques conséquentes essentielles pour son industrie. Le premier acteur

avec lequel elle a donc besoin de solidifier sa relation traditionnellement déjà forte

est l’Iran. Ce pays, sous sanctions économiques mises en place par les États-Unis,

dispose de la 4ème réserve de pétrole et de la deuxième en gaz naturel au niveau

mondial. Or le fait que l’Iran soit sous sanctions internationales peut constituer

une opportunité pour la puissance asiatique : le pays des mollahs a en effet

besoin de clients comme la Chine a besoin de fournisseurs et ces sanctions

éloignent de fait de nombreux États soucieux de ne pas s’aliéner le marché

américain, diminuant de fait le nombre de concurrents potentiels à Pékin. Par

ailleurs, le fait d’entretenir de bonnes relations avec la République islamique

permettrait sans doute à l’Empire du Milieu de conserver des relations pacifiées

avec la plupart des acteurs de « l’Arc chiite ».

Ensuite, toujours dans cette même perspective de conserver des fournisseurs

solides en énergie, le deuxième acteur central pour ses approvisionnements est

l’Arabie Saoudite, 3ème exportateur mondial de pétrole et pays phare du

sunnisme abritant les deux plus grands lieux saints de l’islam. Elle a donc tout

intérêt à conserver de bonnes relations avec ce deuxième acteur, lui aussi

incontournable dans la région. Or, eu égard à la rivalité de longue date entre ces

deux acteurs et au besoin chinois d’entretenir de bonnes relations avec chacun

d’eux, on peut penser qu’à l’instar de la signature de l’accord marquant la reprise

des relations entre les deux pays le 10 mars dernier, la Chine s’emploiera à

garantir la paix ou du moins l’absence de conflit ouvert entre ces deux grandes

puissances qui serait fortement nuisible pour ses intérêts dans la région. Ensuite,

l’autre grande puissance incontournable dans la région est bien-sûr Israël. Ce

dernier étant l’allié traditionnel des États-Unis dans la région, on peut penser que

la Chine veillera à entretenir de bonnes relations avec l’État hébreu sans toutefois

chercher à remplacer l’allié traditionnel indéfectible de celui-ci.
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Or, là encore, vu l’hostilité traditionnelle entre la République islamique et celui-ci,

on peut imaginer que l’Empire du Milieu se posera en puissance d’interposition

entre les deux acteurs en cas de crise militaire afin d’éviter que la situation ne

dégénère en un conflit armé dont les conséquences pourraient s’avérer

désastreuses pour la région. Une telle politique sera toutefois difficile à mener au

vu de la détermination de chacun de ces deux acteurs à atteindre leurs objectifs

militaires. Toutefois, pour éviter tout risque d’affrontement et d’embrasement de

la zone, la Chine pourrait proposer un nouvel accord entre les deux pays sur le

modèle du JCPOA qui garantirait que l’Iran arrête son programme militaire en

échange d’avantages économiques conséquents pour la République islamique.

Pour ce qui est du conflit israélo-palestinien, la puissance asiatique s’est déjà

proposée en tant que médiatrice. Elle s’était d’ailleurs déjà prononcée en faveur

d’un règlement du conflit par une solution à deux États avec la création d’un État

palestinien dans les frontières de 1967. On peut donc imaginer qu’elle soutienne

cette solution dans l’avenir et qu’elle s’emploie à la faire respecter par les deux

parties.

Enfin, le quatrième acteur essentiel de la région est la Turquie. Cette dernière,

membre de l’OTAN contrôlant le Détroit du Bosphore et occupant une place

stratégique dans la région, il sera également indispensable pour Pékin d’entretenir

des relations cordiales avec elle. On peut donc imaginer que la puissance

asiatique s’abstiendra de prendre parti sur le conflit opposant les Turcs aux

revendications autonomes kurdes et travaillera à soigner ses relations avec

l’héritier du Califat afin de garantir ses accès en Mer noire et en Méditerranée

orientale.

Le positionnement chinois au Moyen-Orient sera donc probablement une position

délicate devant s’accommoder avec des acteurs parfois très hostiles entre eux. Les

interventions militaires de la Chine viseront essentiellement à maintenir le statu

quo dans un but de stabilité politique et militaire indispensable à la République

populaire pour atteindre ses objectifs économiques et stratégiques. Elle pourrait
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privilégier une politique d’arbitrage et d’intervention en vue du maintien du statut

quo et de la stabilité entre ces quatre principaux acteurs sans toutefois se

positionner sur leurs questions de politique intérieure. Son but serait de faire

respecter le statu quo et les accords passés dans cette logique de stabilité. Ainsi,

elle interviendrait principalement dans le rôle d’arbitre relativement neutre, ce

dont pourraient s’accommoder les principaux acteurs de la région.

Après avoir envisagé les relations de l’Empire du Milieu avec les quatre principaux

acteurs de la région, voyons maintenant quelles pourraient être ses prises de

position vis-à-vis des principaux conflits qui ont secoué la zone ces dernières

années et susceptibles de se réveiller pour les temps à venir.

Vis-à-vis de la Syrie tout d’abord. Dans sa logique d’opposition à un changement

de régime qu’elle a suivi jusqu’alors, en cas de reprise de ce conflit, Pékin pourrait

se positionner comme garant de la stabilité et de la continuité du gouvernement

syrien voire même lui apporter son assistance pour mater d’éventuelles rébellions

et défaire de nouveaux groupes djihadistes qui viendraient à refaire surface.

Vis-à-vis du Yémen, on peut imaginer que Pékin envoie des troupes dans une

logique d’interposition voire d’intervention afin de mettre un terme aux combats

et agisse de manière graduelle sur les gouvernements saoudien et yéménite (par

des propositions d’accords économiques et politiques puis des pressions

économiques voire politiques) de plus en plus fortes en cas de rejet de ses

propositions.

Enfin vis-à-vis d’une éventuelle renaissance de groupes djihadistes en Syrie, en Irak

ou ailleurs, on peut imaginer qu’elle aidera les puissances locales à les mettre

rapidement et définitivement hors d’état de nuire, ce qui fera toujours un exemple

pour ceux qui seraient tenter d’essayer de la déstabiliser de l’intérieur, au Xinjiang

notamment.

JEUNES IHEDNSCÉNARIO PROSPECTIF SUR LA STRATÉGIE MILITAIRE CHINOISE                  |



Blablabla

50

De manière générale, la Chine pourrait donc devenir le garant d’une paix et d’une

stabilité relative sur l’ensemble du Moyen-Orient, ceci lui permettant d’asseoir

solidement ses approvisionnements énergétiques et de renforcer son projet de

construction des Nouvelles routes de la soie.

Ensuite, une fois cette étape de stabilisation passée dans cette zone

particulièrement instable qui pourrait lui servir de laboratoire, elle pourrait

reproduire cette stratégie sur l’ensemble des zones correspondant au « Rimland »

de Spykman, et entretenir des liens avec l’Afrique en parallèle pour ne pas se

trouver isolée, ce qui lui donnerait alors un avantage stratégique incomparable et

inédit dans l’histoire, voire même une hégémonie incontestable. L’enjeu crucial

sera alors de savoir comment réagiront les États-Unis et les autres puissances face

à cette évolution.
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Méthodologie

Cet article utilise le modèle PESTEL (politique, économique, social,

technologique, environnemental et légal) qui est un outil d’analyse

stratégique permettant d’identifier des facteurs externes, à la fois sources

d’opportunités et de menaces, qui peuvent affecter un acteur donné de

manière positive ou négative.

Ce scénario exploratoire identifie ainsi des tendances et s’appuie sur deux

variables qui, selon leurs évolutions, permettent d’aboutir à une série de

futurs possibles.
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JEUNES IHEDN

La chaleureuse salle de conférence du « Tirailleur » était devenue un obligé de la

vie mondaine d’Abidjan. Elle proposait, en cette ère de loisirs dont l’élite ivoirienne

entendait pleinement profiter, concerts, représentations et autres manifestations

destinées à un public éclairé, dans cet épicentre économique de l’Afrique

francophone. En ce 28 juin, la date était d’importance, car elle marquait le premier,

et triste, anniversaire d’un des plus dramatiques coups d’éclat sur le continent. Il

revenait à Pierre Duclos, l’un des présentateurs les plus en vues du « Tirailleur »,

d’animer la soirée où, insigne honneur, le ministre ivoirien de la Défense était

annoncé. Duclos s’était fait un nom par ses vidéos remarquées sur le conflit

sahélien, avant de se faire offrir un contrat permanent par le gouvernement

ivoirien, propriétaire de la salle. En animant l’émission – il préférait parler de café –

« Conflits de notre temps », il avait choisi de convier les influenceurs les plus en

vue, ceux à même de construire l’opinion francophone. L’époque était à

l’information immédiate et à l’image-choc, l’influenceur était devenu à la fois

stratège, analyste et reporter. Par contraste, les journalistes, avec l’effondrement

de la presse écrite et des médias traditionnels, semblaient tenir de l’honorable

ancêtre à présent, ou de l’oncle gênant, que l’on invitait encore au repas de famille

sans que l’on sache bien pourquoi. Pierre en était conscient, et les influenceurs

avaient toujours été accueillis avec les honneurs sur son plateau, les hologrammes

se succédant sur le fauteuil qui lui faisait face. L’hologramme restait encore un

luxe, et convier un invité de la sorte nécessitait un matériel de qualité pour l’invité

en question. Mais Pierre ne voulait jamais tenir un de ses cafés sans hologramme.

L’alliance de la modernité et d’une scène au décor des plus classiques lui avait

toujours semblé le summum du bon goût. Et il n’était pas question de décevoir

son public, sa réputation et celle du « Tirailleur » en dépendaient, parole d’un

ancien béret rouge ! Alors que l’hologramme du major Gopal et de son

intervention dédiée aux tensions himalayennes s’effaçait, une nouvelle figure

apparaissait.
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Duclos prit la parole : « Bonsoir, bienvenue parmi nous, j’espère que vous nous

recevez ? » L’hologramme prenait vie, un léger bruit se fit alors entendre dans la

salle, comme de brefs coups de tonnerre au loin, des bruits par trop familiers pour

un ancien combattant. L’image d’un homme s’approchant de la quarantaine, dont

la condition physique et le maintien trahissaient le passé militaire, apparut :

« Bonsoir, je vous reçois parfaitement, et merci encore pour votre invitation.

- C’est nous qui vous remercions pour votre présence. Permettez-moi de vous

présenter, Aimé Laouali, plus connu par votre avatar « LAFTER », vous êtes un des

experts les plus reconnus des conflits du Congo. D’ailleurs vous vous trouvez

actuellement auprès des forces armées du Rwanda, et à seulement quelques

kilomètres du front ! Ce soir, nous allons tenter de comprendre cette crise, la plus

grave en Afrique depuis l’émergence du califat sahélien. Il y’a exactement un an,

jour pour jour, le président François Ferdinand était assassiné à Kindu. Vous étiez

alors sur place le 28 juin 2044 ?

- Je n’étais pas à proprement parler dans la ville mais dans sa proche banlieue. Je

n’ai donc pas vu l’assassinat mais seulement le cadavre transporté par une foule

qui appelait à la vengeance…

- Vous restez malgré tout un témoin des évènements, et des conséquences

immédiates de l’attentat. Un seul coup de fusil… à l’origine d’une guerre qui, en

quelques mois, a provoqué des centaines de milliers de victimes, combattants et

civils.

- Et qui est devenue un conflit mobilisant une large partie du continent. Pourtant,

la situation semblait être en voie de stabilisation. En 2043, la rébellion néo-

katangaise est écrasée au sud du Congo, ce qui renforce la réputation de l’armée

de la République Démocratique du Congo, particulièrement sa garde républicaine.

Formée par des vétérans des conflits eurasiens, et notamment la société Bogatyr

dont le fondateur est un ancien du Donbass, elle constitue une troupe d’élite,

disciplinée, et idéologiquement motivée, de plus de 20 000 soldats.

-Sa motivation tiendrait principalement dans la croyance au nationalisme

africain ? »
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LAFTER laissât échapper un bref sourire : « Le terme n’est pas adéquat. L’idéologie

de la garde républicaine consisterait plutôt en un mélange des idées de Douguine,

de Seba et d’une réinterprétation de valeurs paléochrétiennes. La nation n’est pas

leur idéal, ils croient en la tradition et en une Afrique noire isolée de l’influence

nord-américaine, ouest-européenne ou même chinoise. Leur modèle, ce sont les

anciennes civilisations du continent, à commencer par l’Égypte qu’ils assimilent à

un ancêtre commun aux Africains. Vous connaissez bien la popularité de ces

thèses, que l’on qualifie de « kémétisme ».

- Et cette idéologie est-elle suffisante pour expliquer leurs victoires ?

- Non. À cette motivation s’ajoute l’encadrement dont nous parlions, un salaire

constant et une discipline de fer. Ce qui n’est pas comparable avec l’anarchie des

milices soudanaises par exemple. » De brefs éclats de rire se firent entendre dans

la salle, la débâcle des milices du Darfour face au Tchad n’avait pas été oubliée.

« En 2044 donc, cette garde est auréolée de ses victoires, devenant un acteur à

part entière du jeu politique… Et elle ne voit pas, mais alors pas du tout, d’un bon

œil le président Ferdinand. Élu en 2041, celui-ci veut la fin des hostilités dans l’est

du pays, mais par la négociation et non par la force.

- Quels sont alors les forces en présence ? Est-ce que ce sont les mêmes

qu’aujourd’hui ?

- Effectivement. Le Congo était un État virtuellement failli depuis la crise des

réfugiés de 2031 et les inondations de l’époque, jusqu’à la « refondation » lancée

par le « comité de salut public » en 2038. Et en 2044, malgré la refondation, l’Est

restait un champ de bataille entre plusieurs groupes de « libérateurs » et autres

chefs de guerre. Rappelez-vous que dès 2034, les armées du Rwanda, du Burundi

et de l’Ouganda avaient dû occuper les zones à l’Est du fleuve Congo pour

stabiliser la zone.

- Une force d’interposition, soutenue d’ailleurs par la France et le Royaume-Uni.

-Depuis la polarisation de l’UE et le néo-isolationnisme américain, l’alliance franco-

britannique est d’ailleurs l’un des acteurs les plus offensifs en Afrique… ». La

sourde rumeur qui parcourut la salle laissait transparaître l’importance de cet
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enjeu pour l’un des plus notables alliés de la France, et dont un contingent servait

actuellement dans la région de Gao. Quelques têtes se tournèrent, le plus

discrètement possible, vers le ministre et sa loge.

Duclos avait aussi relevé la pique, courtoise, mais qui invitait à une réponse :

« Nous affrontons le califat au Sahel et une crise des réfugiés fait rage en Afrique

du Nord. Nous agissons parce que les autres ne le font pas ! Et n’oubliez pas nos

alliés de Pologne et d’Inde, deux puissances militaires de premier ordre, qui

contribuent aussi à des missions d’intervention en Afrique subsaharienne, nous

ne sommes pas isolés ».

LAFTER gardait un petit sourire en coin, mais cette expression semblait faire partie

de son être, comme si la fréquentation des pires charniers de cette planète l’avait

obligé à se doter de ce masque de perpétuelle ironie. « Certes » Le ton semblait

lui aussi garder comme une vague impression d’ironie trainante, et il paraissait

quelques fois au bord d’un grand éclat de rire, même lorsqu’il abordait les sujets

les plus sérieux : « Mais pour le Rwanda, le fait que le pays abrite les centres de

demandeurs d’asyle du Royaume-Uni explique largement le soutien de Londres. Et

Paris n’est pas le meilleur ami du kémétisme, à juste raison… Ferdinand en était

bien conscient et prônait en conséquence un rééquilibrage des relations du

Congo, permises une fois l’unité nationale accomplie, et en rompant avec ses

années de déchirements internes. Il s’inquiétait particulièrement de l’influence de

Bogatyr, à qui certains officiers de la garde républicaine avaient promis un

monopole sur l’exploitation des terres rares du Kivu, en échange d’un soutien

financier à la garde…ou bien à leurs comptes en banque ! Mais grâce à sa victoire

sur le Katanga, Ferdinand croyait être en mesure de négocier en position de force

avec les mouvements rebelles, et il jouait aussi bien sur les divisions entre le

Rwanda et l’Ouganda. Sa tournée dans l’Est du Congo devait s’achever le 28 juin

par un entretien avec les principaux groupes rebelles, comme le Front de

Libération (FL) mais aussi avec une délégation du Rwanda, dans la ville de Kindu.

- Mais à 19h14…

- Le monde bascule… Un coup de feu, un seul… Par un tireur non identifié jusqu’à

présent.
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- Vous voulez plutôt dire qu’il n’a été que trop identifié ! » Quelques rires

accompagnèrent cette sortie, où Duclos avait volontairement versé dans

l’emphase.

- LAFTER souriait : « Bienvenue dans notre magnifique monde de post-vérité !

Nous savons seulement de quelle arme il s’agissait, à savoir un fusil de précision,

probablement un Dragunov au vu de l’autopsie du président. Mais le tireur est

parvenu à s’enfuir. Il faut y avoir été pour comprendre la panique qui avait saisi la

foule. Imaginez, il y’avait encore des affrontements quelques mois plus tôt dans la

ville, et avec les délégations, plusieurs groupes armés étaient présents et très

méfiants… Les gardes républicains croyaient à un coup des Rwandais et voulaient

les arrêter, ceux-ci bien évidemment se sont défendus et durent en plus se frayer

un chemin dans la foule qui voulait les lyncher. Des échanges de feu, même

réduits, faisaient croire à un massacre et des milliers de personnes fuyaient la

ville, quand les partisans du président appelaient à la vengeance, promenant son

cadavre éclairé par des torches toute la nuit.

- Certains analystes y voient le début d’une nouvelle guerre mondiale

- Au moins d’une guerre continentale. Car à qui profite le crime ? Est-ce un

complot ou un acte isolé ? Ces questions se sont immédiatement posées, dès les

minutes qui suivirent le drame. Pour notre public, un rapide enchainement des

faits. Le 29 juin, une vidéo est diffusée sur tous les réseaux congolais : on y voit un

homme tenant un fusil de précision entre les mains, et sortant d’un bâtiment

désaffecté, à moins de 200 mètres du lieu du crime. La vidéo l’identifie

formellement grâce à ses fonctionnalités intelligentes : Jean Saint-André, militant

du FL et membre de la délégation présente dans la ville. Mais alors là, coup de

théâtre ! Loin de se cacher, le 2 juillet, ce supposé criminel s’affiche aux côtés du

président du FL et du ministre de la Défense du Rwanda, à Kigali. Lors d’une

réunion publique, où tous les influenceurs de quelque importance dans la région

sont conviés, ils diffusent une vidéo très différente, prise par une autre caméra de

surveillance de la ville. Un individu sort du même bâtiment, avec une même

arme… mais un visage différent… Celui de Pierre-André Kisimbi, tireur de précision

dans la garde républicaine…
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- N’oubliez pas que la visite était filmée par des milliers de phones, donc des

milliers de vidéos et depuis, les vidéos avec des visages eux-aussi différents se

sont multipliées…

- Et chaque image est peut-être la vraie » le coupa LAFTER, « car le deepfake est

d’un réalisme confondant. L’actualité nous le rappelle en permanence.

- Permettez-moi un exemple pour vous appuyer. Le public s’en souvient, je pense.

La victoire russe sur la Géorgie de l’automne 2036 a été grandement facilitée par

le « Coup de Gori ». Alors que l’armée géorgienne s’apprête à défendre Gori contre

la percée ossète, une vidéo apparaît sur les chaînes internet. Ce qui ressemble à

un message officiel du président, durant près de 2 minutes, où le président

Davitachvili invite à cesser le combat. L’authenticité de la vidéo est telle que

nombre d’influenceurs de chaînes géorgiennes y croient, et le régiment en charge

de défendre la ville ne s’oppose pas aux Spetsnaz qui sécurisent le terrain et

ouvrent la voie aux Akhmat… Or, le président est au même moment dans un

centre de commandement sécurisé à Tbilissi… Et en aucun cas disposé à cesser le

combat…

- Le deepfake questionne depuis des décennies notre rapport à la réalité, mais en

temps de guerre, il est une arme de destruction massive. Contrairement à une

vulgate trop entendue, ce ne sont pas les « ignorants » qui y sont les plus

sensibles, mais les plus connectés. Et les décideurs, ou bien même nos confrères

et consœurs d’influence sont parmi les plus vulnérables à ce genre de

tromperie…Et en retour, combien de vidéos de crimes de guerre bien réelles mais

auxquelles on répond « fake » ! Ou « trucage » ! Un conditionnement pavlovien…

- Pavlovien, mais efficace ! À présent, il faut impérativement un témoin ayant vu,

de ses propres yeux, l’incident pour qu’il soit jugé recevable par un tribunal »

Duclos savait en effet que les procédures semblaient dorénavant plus entravées

qu’aidées par les nouvelles technologies. Il n’osa pas ajouter qu’au vu du nombre

de pays s’étant retirés de la CPI, celle-ci n’avait plus qu’un rôle lointain, et il

continua sur sa lancée : « D’autant plus que la caméra ayant « identifié » Saint-

André avait été installée par la société Timur, filiale kazakhe en cybersécurité de la

société Bogatyr… Et KISIMBI avait été « identifié », lui, par une caméra de la société
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kenyane Starfall, si j’ai bonne mémoire… Et le Kenya reste un très bon partenaire

du Rwanda…

- À présent, n’importe qui peut créer un fake. Les utilisateurs sont recensés en

France, mais dans combien d’États ces logiciels sont-ils en accès libre ? Pour

quelques milliers de yuans, votre nom est effacé des bases de données des

utilisateurs de logiciel d’un État… ». LAFTER, en rappelant cette triste réalité,

semblait presque s’être tourné vers le public, comme pour les inviter à essayer…

« Des pays comme le Venezuela ou le Zimbabwe sont devenus des paradis de

pirates. Le véritable assassin est peut-être Saint-André, Kisimba, ou l’un des

innombrables visages que l’on trouve les vidéos. Dans un conflit où les Dragunov

sont appréciés des deux camps, et où une quinzaine d’années de tensions a formé

son comptant de vétérans bons tireurs…

- C’est pourtant de la première vidéo diffusée qu’est née le conflit.

- En effet, pour le général Ngoyi, commandant de la garde républicaine, le résultat

était clair : Saint-André était le coupable, et avait agi avec l’appui du Rwanda, ce qui

équivalait à une déclaration de guerre. Mais le premier ministre Yumba voulait une

enquête, une vraie… du moins jusqu’au putsch de Ngoyi, qui met aux arrêts le chef

du gouvernement et instaure un comité de salut public le 12 juillet. Ngoyi

attendait un prétexte pour agir de la sorte depuis un certain temps déjà, et il l’avait

trouvé ! Le 20, un ultimatum est adressé au gouvernement rwandais : retrait des

troupes du Congo et remise immédiate de Saint-André. Bien sûr, le Rwanda refuse

et le 24, l’offensive est lancée.

- Le plan V, qui désignerait selon les sources la vengeance ou la victoire. Une

offensive générale depuis le Katanga et le centre du Congo, avec pour objectif la

frontière rwandaise, et la destruction rapide des unités des groupes rebelles

comme des armées étrangères présentes.

- Le Congo est isolé mais l’unification forcée de 2042 avec le Congo-Brazzaville et la

réunification désirée de l’Est en ont fait un champion de la cause kémétiste. Il a

une certaine sympathie de la part d’une grande part des opinions africaines, à

défaut de leurs gouvernements. Le plan V a cependant rallié contre lui la coalition

du Rwanda et de son allié du Burundi, mais aussi de l’Ouganda. Sans oublier
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l’humble contribution de mon propre pays, mais aussi du soutien du pacte de

Conakry, dont la Côte d’Ivoire est un des membres le plus actifs ! » L’effet était

sûrement attendu, car LAFTER restait impassible malgré l’ovation de toute la salle.

Le ministre levé et applaudissant, le reste du public prenant la suite. Duclos

préférait rester dans son rôle d’animateur, mais il se félicita intérieurement d’avoir

choisi LAFTER pour cette soirée. Celui-ci continua sur sa lancée : « La salle a raison

de soutenir ses forces armées, mais il est remarquable, de voir l’Ouganda soutenir

le Rwanda…quand on songe que ces armées étaient des rivales quelques mois

auparavant ! Mais le spectre d’un Congo pleinement unifié et animé par le

kémetisme constitue un danger prioritaire… C’était l’assurance d’une invasion de

son propre territoire dans les années à venir !

- D’où le pacte commun de défense, appuyé par l’alliance franco-britannique. En

face, Ngoyi promettait de parader dans la capitale rwandaise dès septembre… Il a

alors les effectifs pour lui et une garde républicaine mécanisée et entrainée, prête

à l’offensive et dont certains spécialistes ont reçu des implants d’amélioration.

- Mais sa tentative d’appliquer l’art opératique s’est transformée en fiasco. N’est

pas le maréchal Joukov qui veut ! Envisager une offensive destinée à rompre le

front en son ensemble, à penser non pas des succès tactiques mais plutôt une

stratégie totale devant briser les armées ennemies sans les réduire directement

une par une…n’a clairement pas été à la hauteur de la garde républicaine. La

campagne du lac Tanganyika de cet été l’a prouvé. La garde républicaine a été

étrillée par la défense de l’armée rwandaise, bien entrainée et parfaitement

informée des mouvements ennemis grâce au renseignement satellitaire bien

employé. Les chars vaincus une fois de plus par les drones…

- Le Rwanda ayant bénéficié de l’appui d’instructeurs britanniques et français, je le

rappelle. La nouvelle politique de défense impulsée par la France en 2028 insistait

déjà sur un corps expéditionnaire rapidement mobilisable, mais aussi sur une

hausse sans précédent du budget des armées, permettant un renforcement

notable du soutien aux alliés.
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- Un soutien qui n’est pas que matériel, car la guerre ne se limite pas au seul

champ de bataille « physique ». La viralité d’une vidéo est aussi une arme. Un

phone plus un soldat donnent un reporter de guerre. Chaque jour, des milliers de

vidéos sont postées et diffusées… Par exemple, si vous me donnez un instant je

vais la retrouver… » LAFTER sortit son phone et le scrolla quelques instants :

« Voici… postée le 21 octobre 2044 à 12h53, un bombardement sur un hôpital

clairement identifié par une croix rouge sur son toit. Postée par le service des

informations de la garde républicaine, et accusant le Rwanda.

- Une vidéo glaçante…sauf qu’aucun hôpital n’était signalé à cet endroit, ni aucun

bâtiment d’ailleurs…

- Effectivement, une simple vérification par satellite peut le prouver, mais c’est une

tâche trop lourde pour des influenceurs aux sympathies douteuses, même en

France ou en Côte d’Ivoire ». Il ne va pas recommencer, pensa Duclos : « Une vidéo

vue 3,7 millions de fois à un certain poids, qu’elle soit vraie ou non. La victoire

passe par les relations publiques…

- … Mais aussi par une armée bien disciplinée, or celle du Congo ne cesse de se

dégrader ». Duclos préférait ramener la discussion vers un terrain moins risqué.

LAFTER sembla comprendre l’intention de Duclos : « La garde républicaine a en

effet subi en un an plus de 50% de pertes, et elle est constamment envoyée au

feu…Les soldats augmentés sont encore rares dans l’armée, et un tel combattant

met des années avant d’être remplacé, sans oublier que ses implants sont

coûteux. Sur le long terme, le temps joue pour l’alliance rwandaise qui bénéficie

d’un important soutien militaire des franco-britanniques, et se contente de garder

ses positions. Le Congo a certes des effectifs en abondance, et des mercenaires à

disposition mais ces derniers sont autant des atouts que des inconvénients. Les

Tadjiks du groupe Bogatyr ont, après la contre-attaque dans la province de

Maniema, refusé d’obéir au commandement de la garde républicaine et abattu

l’officier qui voulait les obliger à se lancer à l’assaut…sans aucune sanction car ils

dépendent du chef de Bogatyr, le fameux Ostap et non de Ngoyi.

- Ostap est un pseudo d’ailleurs.
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- Oui, son identité n’a pas été révélée jusque-là… Mais la situation reste

particulièrement incertaine. Le Congo a parié sur une guerre courte et décisive, et

il a perdu. Le Rwanda est mieux armé et soutenu, alors que la Russie et la Chine

sont trop occupées respectivement par le Caucase et l’arc himalayen pour

intervenir efficacement. Avec une contestation interne grandissante, que ce soit

parmi les groupes évangélistes ou les partisans de l’ancien gouvernement, la

popularité de Ngoyi diminue. Sur le long terme, le Congo a des chances de plus en

plus faibles de l’emporter… »

JEUNES IHEDNUNE TÊTE QUI NE LEUR REVENAIT PAS                               |



Blablabla

63

Méthodologie

Cet article utilise la méthode du scénario d’anticipation dont le point de

départ n’est pas les tendances actuelles mais bien une représentation d’un

futur possible.

Alors que les scénarios exploratoires partent d’une situation présente pour

esquisser des futurs possibles, un scénario d’anticipation suit une logique

inverse en partant du futur pour retracer le cheminement qui a permis d’y

aboutir.

Pour plonger les lecteurs dans ce futur possible, ce scénario adopte un style

narratif qui permet de mettre en lumière les différentes composantes du

scénario et de retracer ses éléments déclencheurs.
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JEUNES IHEDN

Comptant un ensemble de 16 pays, l’Afrique de l’Ouest est la région la plus

dynamique du continent sur le plan de l’urbanisme. C’est aussi une des plus

« résilientes » en Afrique dans les domaines de l’économie, de la géopolitique et

des conflits. Et d’un point de vue sécuritaire, cette bouillante région est surtout

l’épicentre de la criminalité organisée sur le continent.

En octobre 2021, un rapport de Global initiative Against Transnational organized

crime, classe le Nigeria, poumon économique et principale zone d’influence de la

région, comme premier pays en Afrique de l’Ouest et deuxième sur le continent

pour son taux de criminalité organisée, soit un indice de 7,15. La Côte d’Ivoire

occupe la deuxième place de la région dans cet indice de criminalité organisée,

alors que s’en suivent par ordre d’importance, le Ghana, le Niger, le Mali, le

Burkina Faso, la Guinée-Bissau, la Sierra Leone, le Togo, le Bénin, la Guinée, la

Gambie, le Sénégal, la Mauritanie et le Cap-Vert. Dans ces pays, les principaux

marchés criminels varient entre le commerce de cannabis, le trafic d’armes, le

commerce de drogues synthétiques avec une présence importante des acteurs

criminels étrangers.

Selon le même rapport, les réseaux nigérians de traite des êtres humains sont très

actifs et comprennent des « usines à bébés » de plus en plus répandues. Les

réseaux haoussa opérant dans le nord du Nigéria sont impliqués dans le trafic

sexuel et de travail transnational vers les pays arabes, en particulier l’Arabie

saoudite. Aussi, les forces de sécurité vendent et louent leurs armes dans un pays

frappé par le terrorisme de Boko Haram (dont les sources de financements

proviennent en partie des enlèvements contre rançon, la pêche illégale, les rackets

de protection des politiciens), les mouvements armés, la piraterie. Depuis 2020,

les importations d’armes en provenance de la Turquie et de l’Iran sont soutenues

dans le pays.
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En effet, plusieurs réseaux criminels opèrent en Afrique de l’Ouest, en particulier

dans les zones frontalières. Il s’agit principalement des personnes originaires

d’Asie, du Liban, des cartels de drogue d’Amérique centrale et du sud, des groupes

mafieux européens. Ces acteurs se servent de leurs relations dans les

gouvernements voire de leurs entreprises légales pour fructifier leurs activités

criminelles dans l’exploitation minière, le trafic d’armes, la surtarification des

achats, la fourniture de produits contrefaits, des activités financières illicites, des

enlèvements, la contrebande.

L’Afrique de l’Ouest compte 350 millions de personnes. Lesquelles vivent en grand

nombre sous la menace terroriste et climatique, mais aussi des conflits politiques

et des mouvements sociaux. Une grande partie des pays de la région sont des

pays côtiers et la majorité de la population vit de plus en plus dans les zones

littorales.

La menace terroriste pèse sur la région. Les armées de plusieurs des 16 pays ont

besoin de modernisation accrue de leurs équipements militaires et d’une montée

en puissance pour contrer les groupes armés terroristes et pacifier les zones sous

influence. Le renseignement notamment humain reste déterminant dans un

contexte de bavures visant une catégorie de la population au Mali et au Burkina

Faso. Dans ces deux pays, une importante partie du territoire est contrôlée par les

djihadistes, soit 40 % pour le Burkina Faso.

Otages des politiques, les services de renseignement en Afrique de l’Ouest sont

orientés vers le renseignement domestique avec la chasse aux oppositions,

laissant ainsi une grande porosité au contre-espionnage, aux opérations

clandestines et au renseignement militaire. Les politiques ont une influence

importante dans le fonctionnement des services qui ont perdu de leur capacité

d’action. Sous-équipés et incompétents pour la plupart, notamment en

renseignement électromagnétique et d’origine image, les services de

renseignement ouest-africains ont besoin de se renouveler.

En outre, une pandémie de coups d’État militaires sape les élans de progrès et de

développement des pays comme le Mali et le Burkina Faso tristement célèbres
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pour les putschs militaires et l’accoutumance des armées au luxe du pouvoir et à

la beauté des palais présidentiels. Depuis l’accession du Mali et du Burkina Faso à

l’indépendance, ils ont enregistré respectivement cinq et huit coups d’Etat. Les

motifs sont toujours les mêmes et les arguments aujourd’hui contestables. Mais

les peuples sont toujours euphoriques, à la moindre annonce d’une prise du

pouvoir par l’armée. C’est même devenu un sport de combat, un cycle régulier et

une habitude sociale dans ces contrées.

La résolution des crises internes devient un problème majeur, tant la défiance vis-

à-vis des pouvoirs publics s’intensifie. Les jeunes très connectés deviennent plus

exigeants et baignent pour certains dans un certain plaisir à trouver des boucs-

émissaires aux problèmes internes : les puissances étrangères. La France est

régulièrement au centre de la colère de certains jeunes et subit une dégradation

historique, spectaculaire de sa réputation.

À mesure que l’Occident se « droitise » vers l’extrême, il pourrait s’opérer en

Afrique de l’Ouest un retour massif de la diaspora. Aussi paradoxal que cela puisse

paraître dans une Afrique où la mode est de vilipender l’Occident et « ses valeurs

décadentes », cette région du continent est de plus en plus tentée par le modèle

occidental de l’accumulation outrancière de la richesse et des capitaux. Une petite

élite économique est née et contrôle les leviers de décision et les sphères

d’influence.

L’institutionnalisation du pouvoir militaire et de la criminalité organisée

Entre 1990 et 2011, l’Afrique de l’Ouest a été considérée comme un exemple et un

espoir pour la démocratie. Si la majorité de la région résiste au fléau qui a envahi

la Guinée, le Mali et le Burkina Faso, il va sans dire que ces pays contaminés ont

pris goût aux privilèges du pouvoir. Il faudrait, dans un tel contexte, s’attendre à

l’intensification d’une certaine forme d’accoutumance au luxe des palais

présidentiels. En d’autres termes, il faut s’attendre à voir les militaires occuper une

influence grandissante dans les instances de décision. Un tel climat pourrait

donner cours — et on le voit déjà en Guinée, où la junte reste vague sur la durée

de la transition — à d’importantes contestations populaires en opposition au

renversement des autorités démocratiquement élues. La fonction de Président de

JEUNES IHEDNL’AFRIQUE DE L’OUEST ENTRE PEUR ET ESPOIR : SCÉNARIOS DU FUTUR           |



Blablabla

67

la République se verrait donc désacralisée, alors que la société civile pourrait se

rendre illégitime par son soutien actif aux régimes militaires ou son inféodation au

pouvoir et aux entreprises.

Parce que les militaires contrôlent les appareils de l’État, ils pourraient devenir des

interlocuteurs de premier plan et collaboreraient avec le crime organisé et la

contrebande. Certains de ces régimes militaires amuseront la galerie pour se

donner bonne conscience auprès de leurs partenaires internationaux, mais leur

source de revenus devrait provenir en partie de leurs activités avec les réseaux

criminels. Tous les pays de la région pourraient ainsi devenir des zones de

commerce de l’héroïne ainsi que de transit de la cocaïne et des armes non

conventionnelles.

La puissance des réseaux criminels organisés devrait entraîner une criminalisation

des relations internationales, un scénario dans lequel l’Afrique de l’Ouest court le

risque de devenir la région la plus affectée au monde. Quoique faibles pour le

moment, beaucoup de signaux montrent également que les criminels pourraient

financer l’arrivée au pouvoir de leurs hommes, notamment dans les oppositions.

Dans le but de fructifier leur activité et se gaver d’argent, la probabilité est très

forte qu’ils s’activent à blanchir leurs biens dans la construction de lieux religieux.

Ce qui rendrait leur réseau tellement étendu et puissant qu’ils pourraient se voir

amenés à forcer les gouvernements à faire affaire avec eux. Ils pourraient ainsi

avoir dans leur cercle d’influence des copains d’affaires comme des généraux, des

colonels, des hommes du rang, des ministres et des directeurs, l’argent de la

criminalité. D’où la probable émergence d’une élite économique africaine qui

devra son ascension et son pouvoir à l’argent et à l’influence des réseaux

criminels.

Une petite élite économique va connaître son âge d’or

Il faut donc prévoir l’arrivée ou l’émergence d’une certaine classe de « self-made-

men » en Afrique de l’Ouest. Chaque pays aura son Aliko Dangoté, en qui les

jeunes trouveront des repères. Les investissements dans les technologies de

rupture, dans les services, les mines et les télécoms vont probablement bénéficier

d’un effet de levier. Ce faisant, l’économie informelle aurait davantage de poids
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qu’elle continuerait de concentrer une part du capital. Et il faudra donc s’attendre à

voir la diaspora investir massivement dans la région. De ce scénario naîtrait un

paradoxe : la création de la richesse dans l’instabilité, au cœur du califat. Hub

économique et rendez-vous de l’Afrique, la région serait fortement courtisée.

D’après le rapport 2022 sur l’investissement dans le monde de la Cnuced, l’Afrique

de l’Ouest a vu ses IDE (Investissements directs étrangers) augmenter de 48 %

pour atteindre 14 milliards de dollars. Le premier pays bénéficiaire de ses IDE est

le Nigeria. Ses flux ont doublé « pour atteindre 4,8 milliards de dollars,

principalement en raison d’une reprise des investissements dans les secteurs du

pétrole et du gaz ». Au Ghana, les projets dans les industries extractives ont fait

bondir les IDE à 2,6 milliards de dollars, soit une augmentation de 39 % par

rapport à 2020. Même bonne nouvelle pour le Sénégal qui a enregistré une

hausse de 27 % des projets d’investissements nouveaux annoncés.

Source : le Rapport 2022 sur l’investissement dans le monde de la CNUCED

La Côte d’Ivoire pourrait poursuivre son niveau d’attractivité quand le Sénégal se

verrait obligé de chercher à réussir la réduction de son niveau d’endettement.

Dans ces deux pays, on observe un important renforcement des institutions

inclusives et démocratiques. Le gouvernement de Côte d’Ivoire se félicitait

d’ailleurs le 17 mai 2022, de la confiance des investisseurs étrangers dans le pays

ainsi que de sa croissance économique. « Les IDE en Côte d’Ivoire ont été

multipliés par 5 en vingt ans, passant de 2,5 milliards de USD en 2000 à près de

12,3 milliards en 2020. Ils représentent 30 % du total de l’UEMOA et font de la Côte

D’Ivoire le premier de la zone franc ouest-africaine, le 3ème de la CEDEAO en la

matière ».
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Dans la région, les compétences deviendraient nomades et les grandes villes

seraient plus chères. De façon presque naturelle, il y aurait une fracture majeure

dans la population. D’un côté, une minuscule élite économique pourrait

s’accaparer des quartiers entiers. De l’autre côté, il y aurait une classe moyenne

qui s’éloignerait de la ville. Les États vont essayer de les contenter dans leur

condition en créant des logements sociaux qui pourraient finir par être le nid de la

criminalité et des lieux de recrutement pour perpétrer des actes hostiles. Les

cyberattaques complexes vont coûter des millions de dollars à la région.

Les infrastructures cyber sont loin d’être sophistiquées. Le niveau de vulnérabilité

y compris des équipements militaires est réel. Le développement immodéré de la

technologie constitue une source de vulnérabilité sur le plan de l’autonomie et de

la souveraineté. La dépendance des 16 pays ouest-africains à leurs partenaires

militaires par exemple se passe de commentaires. Les efforts technologiques ne

sont pas homogènes à tous les pays ; la disparité est là toute saisissante selon les

investissements de chaque pays dans l’éducation.

Face à cette menace et à l’absence de mesures de riposte, il ne sera nullement

surprenant d’assister à la vente d’une quantité importante de données sensibles

sur le Dark Web. Ou de voir se décupler les attaques par ransomware et dataleaks.

Cela va s’expliquer notamment par une absence de vigie cyberafricaine. Les

infrastructures ne sont pas au niveau de sophistication des attaquants et des

cybercriminels.

Le ministère de la Défense ivoirien a été attaqué au premier semestre 2023, et des

données sensibles de beaucoup de militaires ont été retrouvées sur le Dark Web

par Clément Domingo, un hacker éthique qui a révélé sur LinkedIn pour la

première fois cette opération. Il l’a qualifiée de « l’équivalent de 30 ans de

documents des Forces Armées de la Côte d’Ivoire monnayées pour ~15000$ ». Il va

sans dire, malgré l’organisation de deux grands forums sur la cybersécurité en

Guinée et en Côte d’Ivoire, que la région n’est pas préparée à faire face aux

nouveaux risques sécuritaires et constitue de ce fait un nid d’opportunités pour

les malveillants de notre ère de digitalisation à outrance.
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La montée du fascisme

La philosophie de l’entre-soi, du populisme et des extrêmes pourrait gagner une

partie de la région. Ce serait le retour du nationalisme au même moment où en

Europe, l’immigré sera considéré comme la première source des problèmes

sociaux et devra rentrer chez lui. Le monde sera alors terriblement malade du

phénomène identitaire. Les jeunes ouest-africains vont soustraire en partie aux

thèses de l’africanité, du kémitisme et du repli communautaire.

Indexée dans les grandes économies occidentales, la diaspora ouest-africaine

trouverait des échos à sa cause dans la région où l’idée de créer des entreprises

africaines et un business 100 % africain occupe les esprits anti-impérialistes. Les

discours de Kemi Seba et Nathalie Yamb seront par conséquent plus entendus et

ils jouiraient de facto d’une influence extrême jusque dans les milieux intellectuels

les plus atlantistes et eurocentrés.

Les Chinois devraient connaître une difficulté dans la région. Leur présence serait

une source de conflit et des voix devraient se lever pour demander leur départ,

notamment dans les mines. La communauté chinoise pourrait ainsi faire face à

une grande anxiété et les expatriés risqueraient d’être pris à partie. Les

entreprises françaises pourraient faire l’objet de sabotage et connaîtraient une

grave crise de réputation. Leur activité sera de plus en plus interprétée comme

une forme de néocolonialisme français.

« Le grand remplacement »

Les jeunes se verraient propulser au devant de la scène politique, notamment en

occupant nombre de postes clés dans tous les pays de la région, dans les

entreprises comme dans l’administration. Ce qui représentait jusque-là un vrai défi

pour cette partie du monde où la retraite est synonyme de malédiction. Ce grand

remplacement des anciens par les jeunes donnera un souffle nouveau à l’Afrique

de l’Ouest.

En Guinée, au Sénégal, en Côte d’Ivoire, au Burkina Faso, au Bénin, les jeunes sont

de plus en plus importants dans les postes de décision. Cette tendance va croître

grâce à l’évolution du monde du travail qui connaît une transition numérique en

cours.

JEUNES IHEDNL’AFRIQUE DE L’OUEST ENTRE PEUR ET ESPOIR : SCÉNARIOS DU FUTUR           |



Blablabla

71

Féminisme occidental et débonnaire face à la société patriarcale

Les actions féministes inspirées du mouvement #MeToo en Occident véhiculant

des valeurs ultra-occidentales quant au rapport entre l’homme et la femme vont

infuser dans la société. Il faudra néanmoins s’attendre à une certaine disparité

entre les pays de la région. La Guinée est susceptible de devenir la plus affectée

par ce combat, quoique les conservateurs, jeunes et adultes pourraient croiser le

fer avec le mouvement. Les problèmes de couples pourraient aussi connaître leur

épilogue. Au Sénégal, par exemple, il ne faudra pas être surpris que des

associations de femmes se mettent à plaider pour la polygamie.

En conclusion, l’Afrique de l’Ouest est prometteuse. Les scénarios prospectivistes

sont optimistes dans l’ensemble et dans le fond. La région pourrait devenir la

locomotive du continent dans bien des domaines et son organisation régionale —

la CEDEAO — pourrait être renforcée par des réformes structurelles en vue d’une

grande légitimité au sein de la population. Car elle est actuellement perçue

comme une association de chefs d’État et d’amis qui se protègent mutuellement.

Son dernier communiqué suite aux dernières manifestations au Sénégal en juin

2023 pour l’affaire dite « Ousmane Sonko » plaide pour sa réforme profonde.
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Méthodologie

Cet article utilise la méthode du scénario exploratoire en décrivant, à partir

d’une situation présente et de certaines tendances lourdes, une possible

évolution de ces tendances pour une région géographique donnée.
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JEUNES IHEDN

Tenter un exercice de prospective sur l’Indopacifique à l’horizon 2050 est une

tâche ambitieuse. Il s’agit en effet, pour reprendre le titre d’un article de Vaimiti

Goin, d’un « concept géopolitique à géométrie variable » et ce, alors même qu’il est

omniprésent dans les discours politiques traitant de l’Asie et de l’Océanie. Le

rapport d’information du Sénat de janvier 2023 sur la stratégie française pour

cette région a souligné l’importance économique et donc politique de cet espace :

« L'Indopacifique recouvre entre les 2/3 et la moitié de la surface du globe

terrestre et héberge 60 à 75 % de la population mondiale. C'est le lieu le plus

rapide de création de richesses, avec six membres du G20 [...] L'indopacifique [...]

pourrait représenter plus de 50 % du PIB mondial en 2040 selon les prévisions du

FMI. Au moins la moitié du fret mondial transite par cette zone qui concentre

l'essentiel des réserves mondiales de matières premières critiques : 85 % du

lithium, 75 % du nickel et 75 % des réserves de cuivre. ». L’Indopacifique est

d’abord un espace maritime centré sur l’Asie qui correspond à l’océan Indien et à

l’océan Pacifique, il est bordé par des États continentaux comme la Chine ou l’Inde

mais comprend aussi des territoires insulaires comme le Japon et les Philippines.

D’un point de vue géopolitique, le concept d’Indopacifique rend compte, entre

autres, de la dépendance grandissante de l’Asie de l’Est vis-à-vis des ressources

naturelles africaines et ouest-asiatiques, à l’origine de réseaux commerciaux et

diplomatiques mais aussi de rivalités pour l’accès aux ressources en question,

entraînant la formation de pôles de puissance autour de nations dominantes.

Analyser l’évolution possible des rapports de force dans cet espace est complexe

du fait de la multitude d’acteurs et de variables conditionnant leurs interactions. À

ce titre, et ce dans un but pédagogique, nous estimons pertinent d’employer la

méthode des scénarios et la notion d’hégémonie. En relations internationales,
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l’hégémonie se présente comme la prépondérance d’un État sur ses pairs, celle-ci

se manifeste par une domination militaire et économique (hard power) mais aussi

culturelle (soft power). Afin de comprendre comment les rapports d’hégémonie

peuvent évoluer dans l’Indopacifique, nous pouvons déployer des scénarios,

définis comme « une liste d'événements hypothétiques, faite pour attirer

l'attention sur des points importants et sur leurs causes » pour reprendre les

termes de Herman Kahn. Il est nécessaire dans cette démarche de « décrire, sous

la forme de scénarios […], l'évolution du système étudié, compte tenu des

évolutions les plus probables des variables-clés, et à partir de jeux d'hypothèses

sur le comportement des acteurs ». À partir de ce cadre méthodologique, nous

allons commencer par isoler les tendances lourdes et dynamiques des acteurs

majeurs recherchant l’hégémonie dans la région ainsi que les zones de frictions

principales entre eux (I). Nous décrirons ensuite plusieurs futuribles (futurs

possibles) concernant les rapports de force indopacifiques d’ici 2050, avec aussi

des passages littéraires dans l’idée de nous ouvrir à l’imaginaire pour penser

l’avenir (II).

La région Indopacifique : l’évolution des hégémonies

Une région marquée par le colonialisme et la Guerre Froide

Sur le plan historique, l’Indopacifique a été marquée par la violence coloniale et

par la Guerre Froide qui ont mené à des conflits ouverts dans la région. Les États

de l’Indopacifique ont tous été intégrés aux empires coloniaux occidentaux, à

l’exception du Japon. L'Inde abrite des comptoirs coloniaux portugais et espagnols

dès le XVIe siècle, ne prenant son indépendance définitive qu’en 1947 avec le

départ de la Grande-Bretagne. L’empire chinois est soumis au cours des deux

guerres de l’Opium au milieu du XIXème siècle et se voit imposer des conditions

commerciales extrêmement défavorables, en plus de la spoliation de Hong Kong

par les Anglais et de Macao par les Portugais. Par ailleurs, à la différence de

l’Europe où les blocs ne se sont jamais affrontés directement, l’Indopacifique a

connu plusieurs conflits majeurs. Mao Zedong termine de chasser le Kuo Min Tang

de Chine continentale fin 1949. Le 25 juin 1950, la Corée du Nord soviétique

envahit son voisin du Sud protégé par les États-Unis, déclenchant un conflit qui ne
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se termine qu’en 1953. La France lutte pour reprendre le contrôle de sa colonie

vietnamienne aux communistes de 1946 à 1954, acceptant finalement

l’indépendance et la partition du Vietnam en deux. Les États-Unis fournissent alors

un soutien militaire croissant au Sud-Vietnam contre son voisin communiste. Ils y

interviennent massivement à partir de 1965 pour ne se retirer qu’en 1973.

Acteurs, points de tensions, dynamiques de puissance

Les dynamiques et les tensions présentes dans l’Indopacifique sont produites par

la rencontre entre son histoire complexe et la structuration très rapide de ce

nouvel espace d’échange. Au fur et à mesure que ce processus géopolitique se

déploie, les puissances qui en sont constitutives s’affirment et entendent se

partager cet espace. Suivant presque tous les grands traits historiques de la

région, des alliances apparaissent avec quelques « outsiders » capables de mener

des politiques moins alignées. Ces regroupements tracent des lignes

géopolitiques amenant à des points de tensions bien identifiés dans l’espace

Indopacifique, ces lignes de front suscitent des stratégies alternant confrontation

directe et indirecte et tentatives de contournements. La Chine refuse de

reconnaître publiquement l’existence même d’un espace Indopacifique. Pourtant,

tant à l’échelle régionale que mondiale avec les Nouvelles routes de la Soie, la

Chine déploie bien une politique d’influence ambitieuse en Indopacifique,

construisant un réseau d'infrastructures et de transports vers l'Asie centrale, le

Moyen-Orient et vers l'Europe. Cette politique se manifeste notamment par la

construction ou l’acquisition de ports maritimes (port grec du Pirée détenu en

grande partie par la Chine) et d'autres stratégies en matière d'infrastructures

(ferroviaires, maritimes, autoroutières). Les nations occidentales dans la région

Indopacifique renforcent aussi leurs liens : les États-Unis et leurs alliés australiens

et britanniques ont entamé une coopération militaire et diplomatique toujours

plus poussée à travers le pacte AUKUS, dans une logique similaire à celle de

l’OTAN, avec un objectif d’interopérabilité entre leurs forces armées. Ce pacte n’est

d’ailleurs qu’une partie du dispositif américain dans la région. Les États-Unis sont
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aussi présents dans la région par leur enclave de Guam, d’Hawaii et de Diego

Garcia, et leurs bases militaires au Japon et en Corée, deux partenaires

historiques. Ce déploiement de Washington dans la région s'inscrit dans la

tendance lourde du pivot vers l'Asie lancé sous l’administration de Barack Obama

pour contrecarrer la montée en puissance chinoise.

La France a une position spécifique dans la région. Elle y est présente par ses

territoires d’outre-mer : la Polynésie française, Wallis et Futuna et la Nouvelle-

Calédonie dans le Pacifique mais aussi la Réunion et Mayotte dans l’Océan Indien.

Membre de l’OTAN, alliée militairement aux États-Unis, ce qui n’est pas le cas du

Japon, de l’Inde et de l’Australie, la France fait entendre une voix différente de celle

du premier groupe qu’on vient de décrire. Elle entend développer sa propre

stratégie en Indopacifique. Au printemps 2018, Emmanuel Macron a mis en avant

une “stratégie française en Indopacifique”, celle-ci vise le “maintien d’un espace

ouvert et inclusif, libéré de toute forme de coercition et fondé sur le respect du

droit international et du multilatéralisme”. L’Inde est l’autre outsider dans

l’Indopacifique. Avec un territoire de 3,2 millions de km2 pour 1,4 milliard

d’habitants, celle-ci est souvent présentée comme un contrepoids potentiel à la

puissance chinoise dans la région.

Trois scénarios pour l’avenir des rapports de force dans l’Indopacifique

Taiwan constitue un des principaux litiges. L’indépendance de l'île est un souvenir

de la guerre civile chinoise et de la Guerre Froide, mais Beijing considère qu’il s’agit

d’un territoire à part entière de la République populaire de Chine et multiplie les

signaux d’hostilité vis-à-vis de son gouvernement. Qin Gang, ministre chinois des

Affaires étrangères, a affirmé le 7 mars 2022 au sujet de Taïwan : « Si les États-Unis

n’appuient pas sur le frein et continuent de suivre cette direction erronée, aucun

garde-fou ne pourra empêcher l’équipage de dérailler et d’aller dans le mur et il y

aura certainement un conflit ». La Chine a aussi décidé d’affirmer sa souveraineté

en mer de Chine méridionale (autour des Îles Spratley) pour garantir son droit sur

les importants gisements de pétrole et de gaz naturel qui s’y trouvent, en
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opposition directe aux revendications indonésiennes, malaisiennes, taiwanaises,

philippines, du Vietnam et du Brunei. Un rapport du Congrès américain du 8

février 2023 signale que Pékin a installé pas moins de 37 avant-postes militaires

dans cette zone, disposant d’installations portuaires lourdes, de pistes d’aviation

et de systèmes de missiles anti-aériens et anti-navires. Les activités des différentes

parties impliquées dans ces zones de frictions sont les plus à même de générer

une bascule géopolitique et constituent donc le cadre naturel des scénarios

présentés. Dans chacun des scénarios ci-dessous, le premier paragraphe

correspond aux germes de changement propres à la situation actuelle, le second

paragraphe au scénario à proprement parler et le troisième paragraphe à une

illustration littéraire du scénario.

Containment : le statu quo par le cordon de sécurité et la dissuasion

Les États-Unis et leurs alliés, les « outsiders » comme la France ou l’Inde, et la

Chine, constituent autant d’acteurs qui considèrent l’Indopacifique comme une

priorité. Cette priorité se manifeste dans le cas des États-Unis par un

renforcement des positions militaires américaines dans la région ainsi que des

alliances nouées dans la zone (QUAD et AUKUS). En novembre 2011, la Secrétaire

d’État Hillary Clinton annonçait cet objectif de placer « l’Asie au cœur de la

politique américaine ». Il est envisageable que cette politique réussisse à

contrecarrer la montée en puissance chinoise dans la région sans pour autant

aboutir à une hégémonie occidentale sur celle-ci.

Rory Medcalf en 2018 a qualifié l’Indopacifique de « région trop grande et trop

diversifiée pour donner prise à une véritable hégémonie », notre premier scénario

donne raison à cette citation. Avec un scénario de statu quo, des pays comme la

France ou l’Inde penchent tour à tour côté américain ou côté chinois, dans une

logique de non-alignement qui peut être facteur d’équilibre des puissances. Le

maintien de la stabilité en Indopacifique et l'évitement d'une guerre avec la Chine

nécessitent une approche multifacette impliquant une diplomatie active, des

alliances solides, une coopération économique et une gestion efficace des conflits.
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En somme la stabilité de cette région repose sur le regroupement des puissances

régionales moyennes dans un camp ou dans un autre.

« Dans une avancée diplomatique majeure, la Corée, le Japon, l'Indonésie et la

Thaïlande ont conclu un accord historique visant à renforcer la stabilité en zone

indopacifique. Cet accord, salué comme une étape cruciale dans la promotion de la

coopération régionale, représente une avancée significative pour assurer la sécurité et

la prospérité dans la région » (Le Point, avril 2050).

Pax Occidentalia : la Chine s’effondre

Rory Medcalf, au sujet de l’Indopacifique, écrivait en 2018 : « la précipitation et

l’assurance chinoises masquent peut-être une tentative implicite et désespérée de

verrouiller des avantages relatifs au moment où les perspectives sont les

meilleures, avant que l’accélération du vieillissement démographique, les limites

d’une économie non réformée, le surcroît d’autoritarisme, la fragilité

institutionnelle de la Chine ne deviennent trop visibles ». Au cours des décennies à

venir, si ces fragilités se renforcent et que les États-Unis et leurs alliés parviennent

à un front commun sans concession avec la Chine (en particulier sur la question

de Taïwan), un effondrement chinois est envisageable.

La Chine ne parvient pas à dépasser un certain nombre de problèmes socio-

économiques qui limitent ses perspectives de développement. Les États-Unis

parviennent à limiter les tentatives de contournement chinoises et renforcent

considérablement leurs liens militaires dans la région, parvenant à attirer les

outsiders français et indiens au sein d’une alliance militaire intégrée similaire à

l’OTAN qui protège ses membres par un mécanisme de sécurité collective. Beijing

se lance à la conquête de Taiwan avec une ultime volonté, celle de briser cette

stratégie américaine d’endiguement qui menace son intégrité, mais la situation

s’enlise durablement dans ce conflit avec de lourdes pertes matérielles et

humaines. L’agression est unanimement dénoncée par la communauté

internationale tandis que des sanctions internationales et un blocus de l’alliance
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menée par les États-Unis font plonger durablement son économie dans une

récession. Les États-Unis maintiennent ainsi leur leadership mondial, sans plus

aucune contestation chinoise.

« Il fait sombre dans le petit appartement. Il y a juste la lumière bleutée de l’écran de

contrôle du drone et les phares, dehors, du char communiste. Les tankistes fument sur

le toit du blindé. Dernière cigarette. Le drone lâche un obus. Explosion. Fumée. Cris de

douleurs. C’est le signal de l’embuscade. (...) Le tir saccadé des mitrailleuses est ponctué

par le trombone du départ du NLAW. En quelques minutes, c’est toute la colonne qui a

pris feu et éclaire la nuit. Jamais nous ne plierons face aux envahisseurs. Taiwan restera

libre ! » (Extrait de l’autobiographie du Commandant Tsai Ing-Wen, 2058)

« Selon la Banque mondiale, le Fonds monétaire international (FMI) et l'Organisation de

coopération et de développement économiques (OCDE), l'année 2050 s'est révélée très

mauvaise pour l'économie chinoise. Le produit intérieur brut (PIB) du pays a chuté d'au

moins 6 % dans le meilleur des cas et jusqu'à 9 % dans le pire des cas. (...) « Les

tentatives chinoises de mettre en place des programmes de substitution des

importations pour remplacer les matières premières sous embargo coûteraient des

centaines de milliards de dollars », juge, pour sa part, le chercheur de Yale. Résultat : la

Chine ne peut espérer retrouver son niveau de PIB d'avant-guerre avant 2070, dans le

meilleur des cas, prévoit l'experte de l'EIU. » (The Wall Street Journal, septembre

2050)

Le Soleil au Zénith : hégémonie chinoise dans l’Indopacifique

Le principal rempart prévenant une hégémonie chinoise dans l’Indopacifique est

l’Inde et les pays formant une couronne autour des eaux chinoises comme le

Japon et la Corée. Ces nations peuvent bénéficier du soutien des pays occidentaux

mais les difficultés économiques et la perte progressive d’autorité sur la scène

internationale de ces acteurs peut laisser du temps à la Chine pour poursuivre la

modernisation et l'agrandissement de ses forces armées.
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En l’absence d’alternative, par défaut de présence ou désintérêt des nations

occidentales, la Chine pourrait devenir le partenaire incontournable de nombreux

États de la région qui faciliteraient l’établissement de contournements autour de

l’Inde avec le Pakistan, le Détroit de Malacca avec la Birmanie, le Japon par la

Sibérie par exemple. La Chine parviendrait ainsi à structurer son propre espace

géopolitique en tirant partie des nouvelles routes de la soie, de son collier de

perles marines pour sécuriser ses lignes d’approvisionnement, son influence dans

les organisations régionales, la création de canaux détournés et d’un socle

diplomatique solide dans le dos de ses adversaires. Son objectif politique majeur

serait atteint : la domination en mer de Chine serait dès lors incontestée. Dans un

tel scénario, les autorités chinoises se félicitent par ailleurs du rattachement de

Taïwan à la « Grande Chine » lequel s’est fait sans conflit ouvert, à la suite d’un

référendum très contestable d’un point de vue démocratique. Avec la fin de cette

division séculaire, la voie de l’hégémonie chinoise hors de l’Indopacifique semble

assurée.

« Le représentant chinois s’affiche satisfait à Singapour en compagnie de ses

homologues indiens, philippins, vietnamiens et thaïlandais. Cet accord signe en effet la

fin des rivalités pour le contrôle des Iles Spratley. La souveraineté chinoise est reconnue

sur la base d’une aide au développement attribuée à ces partenaires régionaux, en effet

la crise du blé à durablement affaiblie les (...) » (Le Monde, 13 janvier 2050)

« Les Mongols avaient échoué à envahir le Japon par l’intervention presque miraculeuse

d’un typhon mais cette fois il n’en sera rien parce qu’il n’y a pas d’invasion. Nous

sommes là parce que le peuple l’a voulu ainsi. L’aube est rouge sur la plage. Les

résultats du référendum sont publics depuis quelques heures. Taïwan rejoint sa place

légitime au sein de la République Populaire de Chine. Depuis le promontoire, il y a

comme une infinité de fourmis en camouflage digital qui s’agitent depuis la mer jusque

loin dans les terres. Il y a une myriade d’oiseaux qui virevoltent au-dessus d’eux, ils font

vibrer le sable du bruit des pales et des réacteurs. La 5ème Brigade Amphibie

Interarmées est déjà au complet et en position, douze kilomètres plus loin. La 91ème

Brigade aura bientôt terminé son débarquement. Nous sommes là pour rester. Nous

sommes là à jamais. » (Extrait du journal personnel d’un officier supérieur

chinois, avril 2051)
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Conclusion

Étant donné l’ampleur de l’Indopacifique, le scénario le plus probable est celui du

statu quo. Au-delà même de cet espace géographique, l’équilibre entre les atouts

et faiblesses d’une part de la Chine et d’autre part des États-Unis et de leurs alliés,

renforcent la probabilité que ce scénario survienne. Mis en avant par nos deux

autres scénarios, l’effondrement d’un des deux camps est assez improbable en

réalité.

Il n’en reste pas moins évident que la zone Indopacifique jouera un rôle crucial

dans le paysage géopolitique et économique mondial dans les années à venir.

Avec sa position centrale entre les océans Indien et Pacifique, cette région est

devenue un foyer d'activité économique intense et de rivalités géopolitiques

croissantes. Les ressources naturelles abondantes, le transit du fret mondial et la

concentration des réserves de matières premières critiques en font un enjeu

majeur pour les puissances mondiales.

L'analyse des scénarios futurs dans cette région complexe nécessite une approche

méthodologique rigoureuse qui prenne en compte les tendances lourdes, les

dynamiques des acteurs majeurs et les points de friction potentiels. Les notions

d'hégémonie et de puissance sont essentielles pour comprendre les interactions

entre les nations et les possibles évolutions des rapports de force. Cependant, il

est également important de ne pas se limiter aux seules méthodes académiques

et de prendre en compte les imaginaires et les possibilités ouvertes par différents

futurs. En envisageant divers scénarios, nous pouvons élargir notre réflexion et

mieux appréhender les défis et les opportunités qui se présenteront dans la zone

Indopacifique d'ici 2050.
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Méthodologie

Cet article utilise la méthode des scénarios d’encadrement qui vise à délimiter

l’espace des futurs possibles. Pour ce faire, ce type de scénario s’appuie sur

certaines tendances lourdes préalablement identifiées et fait varier de façon

extrême les hypothèses concernant l’évolution de ces tendances.

Chaque scénario est également accompagné de citations « extraites du

futur », un exemple de design fiction qui permet aux lecteurs de bien s’ancrer

dans chaque hypothèse développée.
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Contexte géopolitique et tensions entre la Chine et Taiwan (2021-2030)

La marine et l’armée chinoise se développent à un rythme effréné ; la marine

dépasse l’US Navy depuis 2015 en nombre de vaisseaux, et se concentre

désormais sur la modernisation et l’accroissement des capacités offensives selon

l’objectif du livre blanc de 2019 de bâtir « une marine forte et moderne capable

d’opérer en haute mer ». Le Pentagone s’inquiète de la rhétorique de plus en plus

affirmée des diplomates chinois ; la probabilité d’une attaque sur Taiwan avant

2030 n’est pas négligeable.

Néanmoins, les intérêts stratégiques américains étant impliqués dans

l’indépendance Taiwanaise, les États-Unis multiplient les bases et partenariats

militaires dans la région pour dissuader les dirigeants chinois, et plusieurs

présidents successifs fixent des lignes rouges strictes dans le détroit. Alliés à une

forte volonté taïwanaise menée par des gouvernements autonomistes qui se

préparent militairement et socialement à la résistance, ces éléments poussent la

République Populaire à choisir la prudence. Durant la décennie 2020, la Chine

renforce son arsenal militaire grâce aux transferts de technologies russes dans le

contexte de la guerre en Ukraine. Sa diplomatie affirmée, ses efforts

internationaux dans la transition énergétique et sa puissance commerciale via les

BRICS appuient la désoccidentalisation de l’ordre international.

Montée en puissance de la Chine et affaiblissement de l'influence

américaine (2031-2049)

La République Populaire de Chine s’est affirmée comme une superpuissance
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incontournable auprès des Suds Globaux et des membres du G20 : sa puissance

commerciale, sa puissance technologique et son rôle moteur dans la lutte contre

le réchauffement climatique. Auprès des économies avancées, des BRICS et de

l’ASEAN, elle est devenue un partenaire commercial vital, en particulier en matière

d’innovation technologique et en exportant le modèle des smart cities.

L’internationalisation du yuan s’accélère : l’usage du pétroyuan convertible en or se

généralise aux transactions internationales de matières premières et de terres

rares. Les BRICS conviennent d’un instrument monétaire alternatif au DTS (droit de

tirages spéciaux) composé d’un panier de devises composé essentiellement du

yuan et du ruppe : la place du Fonds monétaire international, des monnaies de

réserves du G7 et de la Banque mondiale dans le système monétaire et financier

international est de plus en plus précaire. Parallèlement, la polarisation accrue de

la société américaine a accentué les risques sociaux et politiques internes.

L’absence de consensus entre démocrates et républicains entretient des

incertitudes latentes sur une crise du plafond de la dette américaine et sur

l’éventualité d’un défaut de l’État fédéral américain. Les débats budgétaires

retardent les investissements technologiques et militaires dans les infrastructures

de l’armée américaine. En outre, l’intensification d'événements climatiques

extrêmes justifient un recentrage des dépenses publiques américaines et un

moindre engagement international des États-Unis. Par ailleurs, la montée en

puissance du pétroyuan et la décarbonation de l’économie mondiale entravent de

plus en plus la weaponization du pétrodollar et réduisent la capacité

d’endettement extérieur des États-Unis (balance des paiements, déficit

budgétaire).

2049 : L'opération militaire chinoise sur Taiwan

Les motivations de la Chine et la désaméricanisation de l'ordre international

En 2049, l’année des cent ans du régime communiste chinois, l’Armée populaire de

Libération (APL) a lancé une opération militaire de grande envergure dans le

détroit de Taiwan pour satisfaire l’objectif historique du Parti communiste chinois

(PCC). Cette décision a été mûrement réfléchie au sein du Politburo du PCC. En
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effet, la conviction que la réaction internationale et en particulier du côté du G7

sera modérée en raison du poids économique de la Chine, de la dépendance de

l’économie mondiale aux semi-conducteurs taiwanais, au lithium chinois et aux

terres rares chinoises et du risque de contre-sanctions voire de sanctions

préventives chinoises a encouragé cette décision. Cette conviction a été nourrie

par l’absence de réponse internationale coordonnée, prolongée et ferme face à la

montée en puissance de l’APL en mer de Chine méridionale et dans le Pacifique

Sud : grâce à sa stratégie de déni d’accès (A2/AD), la Chine a pu imposer son Mare

Clausum jusqu’à la seconde chaîne d’îles et a pu étendre ses bases militaires à la

Polynésie. Par ailleurs, l’affaiblissement occidental dans l’ordre international l’a

motivé à agir : l’Union européenne divisée et dépendante de l’OTAN face à la

Russie n’a pas su s’engager suffisamment en Indo-Pacifique au côté de l’Australie,

du Japon et dans une moindre mesure l’Inde.

La réaction limitée des États-Unis et la division de la communauté internationale

Le travail de sape opéré par la diplomatie chinoise d’une part, et les réseaux

d’influence politico-économique chinois d’une autre porte ses fruits avec une

dépendance croissante du monde occidental pour la technologie chinoise et les

ressources énergétiques russes. La corruption mine toutes ambitions

d’indépendance et de nombreux partis populistes clament que les conflits de

l’Indopacifique doivent se régler sans intervention occidentale, minimisant les

conséquences de cet événement. La France et la Grande Bretagne s’opposent à

l’invasion au Conseil de Sécurité des Nations Unies, mais aucun accord n’est trouvé

pour une solution diplomatique, et les condamnations sont rejetées par les veto

chinois et russes.

Le Président des États-Unis, élu sur un agenda de protectionnisme et de

réindustrialisation, ne peut politiquement risquer des vies américaines pour

sauver Taiwan. Il soutient l’effort de guerre avec des livraisons de matériel militaire

et humanitaire, mais ne reçoit pas d’accord du Congrès pour bombarder la flotte

chinoise. Les troupes de marines de Guam sont renforcées par les groupes

aéronautiques intelligents de dernière génération et les bases de l’Indo-Pacifique,
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notamment celles du Japon, s’arment de défenses anti-aériennes et anti-navires

redoublées. Les tensions diplomatiques durent plusieurs mois, mais le statu quo

s’impose inévitablement.

Conséquences potentielles de la prise de Taiwan par la Chine

Conséquences monétaires : dépréciation du dollar américain, forte inflation et impact

sur la balance des paiements des États-Unis

La conséquence immédiate de l’annexion de Taiwan est une dépréciation rapide

du dollar américain, une fuite des capitaux hors des États-Unis (voire des

désinvestissements étrangers importants) et une perte de confiance significative

dans la devise et le leadership américains. Cette volatilité accrue sur les marchés

financiers augmente les risques de change à l’échelle mondiale. La dépréciation

des actifs libellés en dollar américain et les risques de défaut de paiement sur les

obligations libellées en dollar américain déclenchent une crise financière majeure.

Cette situation mettrait en difficulté les institutions financières issues de Bretton

Woods (Fonds monétaire international, Banque mondiale) et jusque-là dominées

par les États-Unis. La dédollarisation induite du système financier renforcerait le

poids de l’or dans les réserves mondiales et in fine le pétroyuan convertible en or.

La prise de Taiwan par la Chine exacerbe les déséquilibres de la balance des

paiements des États-Unis. Premièrement, l’important déficit commercial se creuse

: la dépréciation monétaire renchérit le coût des exportations (notamment en

provenance de Chine) et le contrôle chinois sur les chaînes de valeur et sur la

production de semi-conducteurs taïwanais pénalise l’activité des entreprises

américaines. Deuxièmement, les revenus des investissements américains à

l’étranger génèrent moins de revenus en dollar américain alors que le service de la

dette américaine croît davantage. Troisièmement, afin de limiter la fuite des

capitaux et maintenir l’attractivité des obligations américaines, la Réserve Fédérale

américaine augmente ses taux directeurs : les ménages et les entreprises

américaines sont confrontées à un risque accru de défaut, quant au Trésor
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américain, il sera contraint à des ajustements budgétaires dans un contexte

inflationniste majeur entretenu par la disruption des chaînes de valeur. Enfin, afin

de rééquilibrer la balance commerciale américaine, l’administration présidentielle

et le Congrès décrètent des mesures commerciales défavorables aux importations

européennes. Les États-Unis pourraient jouer sur la garantie de sécurité de l’OTAN

pour imposer à ses partenaires occidentaux des accords commerciaux favorables

aux exportations de biens et services américains notamment dans le secteur

technologique, aérospatial et militaire.

Conséquences militaires : changement de l'équilibre des forces en Asie-Pacifique et

risques de conflits

La réaction limitée des pays du camp occidental est interprétée comme une

opportunité pour les puissances dites révisionnistes. La Chine profite de son

avantage en déployant sa marine de haute mer. Elle interdit à tous les vaisseaux

militaires non chinois l'accès à la mer de Chine, et n'hésite pas à utiliser le moindre

prétexte diplomatique pour envoyer des navires de guerre dans les zones

maritimes des pays d’Asie du Sud. Elle soumet à la neutralité les alliés des États-

Unis, et retire tous les avantages économiques et commerciaux de la situation. La

Russie et la Corée du Nord en profitent également pour appuyer leurs

revendications sur les territoires disputés (Kouriles, Baengnyeong, Daecheong),

dans un contexte de tensions généralisées.

Conséquences commerciales : consolidation de l'influence économique chinoise et

isolement économique des États-Unis

La mainmise chinoise sur les semi-conducteurs taiwanais et les chaînes de valeur,

ainsi que le protectionnisme commercial américain vis-à-vis de ses partenaires du

G7 et du Quad poussent l’Union européenne, le Japon et l’ASEAN à maintenir leurs

relations commerciales avec la Chine, malgré leurs préoccupations sécuritaires.

Les pays du Golfe, le Brésil et l’Inde approfondiront leurs relations commerciales

avec la Chine en raison de l’accès à des technologies avancées.
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Conséquences technologiques : accélération du développement technologique chinois et

perturbation de la chaîne d'approvisionnement mondiale

La prise de Taiwan par la Chine accélère significativement le développement

chinois de l’intelligence artificielle dans les secteurs automobile, militaire,

aérospatial et cyber. La pénurie prolongée en semi-conducteurs taiwanais de

haute-précision diminuerait l’avance technologique européenne et américaine,

accroissant l’avantage compétitif chinois.

Perte de la crédibilité et de l’influence américaine en Indo-Pacifique

La rupture du containment de la Chine et l’offensive généralisée contre le statu

quo américain a pour effet une perte de confiance pour la garantie de sécurité

américaine dans la région. Ainsi, les Philippines, l’Indonésie, et même l’Australie

doivent renouveler leur positionnement stratégique, accepter un partenariat

commercial plus étroit avec la Chine, et reprochent aux États-Unis leur abandon

de la région. Les contrats de défense se dirigent donc vers le nouveau gendarme

de l’Indo-Pacifique, ainsi que vers le nouveau contrepoids de la région que

représente l’Inde. En effet, celle-ci s’affirme comme une puissance navale capable

de rivaliser avec la Chine, mais poursuit une politique pragmatique fondée sur un

pacifisme de façade, profitant du désengagement américain pour fournir en

armes de pointe une région en proie à une immense crise stratégique. D’autres

acteurs, comme le Japon et la Corée du Sud, s’arment pour faire face à cette

nouvelle menace. La production d'armes sud-coréenne s’amplifie

considérablement. Séoul refuse toute concession face à la Corée du Nord. Un

même raidissement s’opère au Japon, où le nouveau parti pour la défense de la

nation assume son nationalisme et modifie la constitution autorisant la guerre,

avec un service militaire obligatoire pour tous les citoyens.

Opportuniste des puissances dites révisionnistes en Europe

Les puissances européennes cherchent une voie indépendante
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Dépendante de l’OTAN et de son parapluie nucléaire américain, l’Union

européenne met en doute la crédibilité stratégique américaine face à la Russie.

Les États-membres conviendraient d’une autonomie stratégique européenne plus

prononcée avec la question d’une possible mutualisation de la dissuasion

nucléaire française. Des divergences franco-allemandes, la pression sur les

finances publiques européennes, des populismes durables, la conjoncture

économique et la dépendance européenne vis-à-vis de la Chine et des États-Unis

limitent les options stratégiques européennes.

La Russie profite de la situation pour accroître son influence sur l'Europe et la possible

désintégration de l'OTAN

Dans un contexte de reprise du conflit russo-ukrainien et d’une tentative russe

d’annexion de la Transnistrie, la garantie de sécurité de l’OTAN pourrait être mise à

rude épreuve vis-à-vis de la Pologne et des pays baltes. La Russie pourrait en

profiter pour accroître son influence en Europe et pour renforcer ses leviers de

négociations au sein de l’Organisation pour la sécurité et la coopération en

Europe, fissurant un peu plus la cohésion transatlantique.

Prolifération nucléaire au Japon et en Corée du Sud

La perte de confiance dans la garantie de sécurité américaine

Face à la Chine, à la Russie et à la Corée du Nord, la remise en cause de la

crédibilité stratégique américaine, le Quad et l’AUKUS pâtissent d’une perte de

confiance. Le Japon et l’Inde se retrouvent à devoir occuper le vide créé par le

malaise stratégique dû à la prise de Taiwan. La Corée du Sud, l’Australie, la

Nouvelle-Zélande et des pays membres de l’ASEAN (Singapour, Vietnam) se

tournent vers le renforcement du partenariat stratégique indo-japonais afin de

contrebalancer le poids géopolitique de la Chine dans la région. Par ailleurs, le

Japon et même l’Australie se dotent d’arsenaux nucléaires (triade nucléaire).

JEUNES IHEDN2049 : LA PRISE DE TAÏWAN PAR LA CHINE                                    |



Blablabla

91

Course à l'armement dans la région et risques de conflit

La prolifération nucléaire dans la région coïncide avec les courses généralisées à

l’armement en Indo-Pacifique. Les aléas climatiques, les sanctions préventives de

la Chine, les cyberattaques et la perturbation des chaînes de valeur déstabilisent

un peu plus la stabilité régionale. Il en ressort une fragmentation plus accrue de

l’ASEAN et un interventionnisme japono-indien plus accru vis-à-vis des partenaires

régionaux des États-Unis dans la région avec un danger d'escalade au large de

l’Australie, dans le détroit de Malacca et/ou en Mer de Chine.

Conclusion

Les conséquences majeures sur l'ordre mondial, l'économie, la sécurité et la technologie

À défaut d’un ordre international alternatif à celui issu de la Seconde Guerre

mondiale et de la fin de la Guerre Froide, une prise de Taiwan par la Chine aurait

pour conséquence d'exacerber la fragmentation et l’incertitude géopolitiques dans

un contexte de changement climatique et d’inflation structurelle. La gouvernance

mondiale sur les enjeux environnementaux, énergétiques, liés à l’intelligence

artificielle (IA) et aux risques systémiques serait moins lisible et moins efficiente. Il

en ressortirait une dislocation du système monétaire international marqué par

une instabilité financière durable sans réel bénéficiaire et par une récession

économique durable. Le contrôle des armements serait profondément mis à mal

au travers d’une remise en cause même de la raison d’être de l’ONU et du cadre du

TNP (Traité de non-prolifération nucléaire). La concurrence technologique serait

davantage accrue dans une économie mondiale de plus en plus dépendante des

gains de productivité permis par l’IA au regard de sociétés plus fragmentées et

vieillissantes.

Les membres du G7 doivent travailler ensemble pour maintenir la stabilité et éviter un

conflit potentiellement dévastateur
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Dans un ordre international plus fragmenté et partiellement désoccidentalisé dont

Taiwan est le verrou, il est nécessaire pour les partenaires du G7 des États-Unis de

prévenir tout conflit dans le détroit de Taiwan et de veiller au statu quo entre tous

les partis. De plus, la guerre en Ukraine a révélé un profond malaise des Suds

Globaux au sein de la gouvernance mondiale vis-à-vis des puissances occidentales

; la Chine et les BRICS entendent capitaliser sur un tel ressentiment. Il est ainsi

nécessaire pour les membres du G7 de multiplier les axes de coopération (sécurité

environnementale, liberté de navigation, diversification des chaînes

d’approvisionnement) avec l’Inde et l’ASEAN afin de garantir un dialogue inclusif et

un cadre de stabilité durable en Indo-Pacifique.
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Méthodologie

Cet article utilise la méthode d’un scénario tendanciel qui suppose la

permanence et la prédominance de certaines tendances lourdes. Ainsi, en

partant de l’hypothèse que la Chine va persévérer dans ses volontés

expansionnistes, l’article examine les différents mécanismes et conséquences

qui en découleront.
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Méthodologie

Les créations que vous allez trouver ci-après relèvent de ce qui est appelé le

« design fiction » soit un outil de représentation des futurs qui pousse les

lecteurs à s’immerger dans ce futur possible et incite ainsi à la réflexion.

Selon Futuribles, « le design fiction se présente en effet comme une nouvelle façon

de produire des récits ou des objets (plus ou moins futuristes, dérangeants,

dystopiques…) visant à nous permettre de mieux appréhender le futur. ».

À travers ces trois articles de presse fictifs, les auteur se servent de leur

imaginaire pour vous plonger dans leur vision d’un futur possible.
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GreenCoin au plus bas, c’est le moment d’investir !
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votre assurance santé faite sur mesure
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Porte numérique vers le Runet

05 Mars 2040
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investissons ensemble 
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3 milliards de P-Coins débloqués  
pour le nouveau plan quinquennal

ECONOMIE
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Cyber-attentat déjoué dans  
le Runet : une cellule terroriste  
libertarienne démantelée

INTERNATIONAL

A lire aussi

NumériqueIAInternetPolitique

Par Olivier Boulnois 
Publié le 7 Mars 2040

2. On sait aujourd’hui qu’il s’agissait d’un “smartworm”, une Intelligence Artificielle proliférante. L’hypothèse la plus probable au vu de sa complexité est que ce virus était d’origine américaine,  
a tout simplement échappé à son créateur, et s’est retourné contre lui.

Washington ayant montré sa vraie nature, la plupart des gouvernements se détournèrent d’Internet pour concevoir  
leur propre Alternet. Abîmés dans leur Deuxième Guerre Civile (2025-2031), les Etats-Unis ne purent lutter contre  
la glorieuse ascension de notre sœur la Chine, et après quelques derniers soubresauts, durent céder leur hégémon  
belliqueux. La Sparte décadente cédait enfin la place à la florissante Athènes ! C’est dans cette période bénie, porté  
par l’élan de nos Pères Fondateurs, que SEANET émergea. Que les futures générations se souviennent : les Etats-Unis  
ont failli faire tomber l’Humanité dans le gouffre creusé par le libéralisme. Plus jamais !

A la fin de la Coupure, l’Humanité, exsangue, pansait ses plaies. Quand le rétablissement progressif des  
communications permit enfin d’évaluer les dégâts, les médias finirent par communiquer les chiffres de l’hécatombe,  
puis annoncer le début d’une ère de récession économique mondiale sans précédent…

Sans services publics, sans moyens de communication,  
les populations cédèrent rapidement à la panique, et leurs  
plus bas instincts prirent le dessus ; les supermarchés  
furent littéralement pris d’assaut, dévalisés par des foules  
frénétiques cherchant à faire des provisions ; les forces de  
l’ordre rapidement dépassées laissèrent place aux militaires,  
qui concentrèrent leurs efforts à la protection des  
institutions ; débordés, les services hospitaliers refusaient  
des patients.  
 
Une vision apocalyptique semblait recouvrir toute la surface  
de la Terre.

La suite est connue de tous : la déconnexion subite d’Internet plonge immédiatement le monde dans un chaos tel  
que l’Humanité n’en a jamais connu. De tous les pays, ce sont les mêmes images et les mêmes récits glaçants qui  
nous parviendront après la fin de la Coupure et qui, jusqu’à la fin des temps, feront porter un poids monstrueux sur  
les épaules de Washington.

L’écrasante responsabilité américaine

1. Concept américain et libertarien prônant une communication débridée, contraire à la logique la plus élémentaire édictée dans la 2ème Loi du Numérique.

Faute de nouveaux éléments, voici un bref rappel des faits, par ordre chronologique: 
 
—      Septembre-décembre 2024 : les élections présidentielles américaines battent leur plein. Le président sortant,  
         Joe Biden, bénéficie d’une faible avance dans les sondages sur son concurrent et prédécesseur, Donald Trump. 
 
—      15 décembre 2024 : Biden est finalement réélu avec 52% des voix. Trump conteste le résultat et invoque pour  
         la première fois une “ingérence” numérique étrangère qui lui aurait volé sa victoire. Le rapport Bruner ira  
         dans le sens de cette déclaration. Selon ce rapport, une attaque informationnelle de très grande ampleur,  
         semblable à celle de l’élection de 2016 mais plus poussée, aurait été remarquée dès novembre par les services  
         de renseignement : “hack and leak”, usage de “deep fakes”, diffusion massive et automatisée de narratifs  
         contraires visant à polariser l’opinion. 
 
—      27 décembre 2024 : sollicités par le gouvernement pour appliquer une modération plus poussée des contenus  
         sur les réseaux sociaux, les GAFAM - Google, Apple, Facebook, Amazon, Microsoft, principaux membres  
         fondateurs du Conglomérat Numérique - s’y refusent au nom du free speech. 
 
—       Janvier 2025 : la remise en question du résultat du scrutin provoque désormais des émeutes dans tout le pays.  
         La crise de confiance envers les institutions touche aussi bien les citoyens que les forces de l’ordre. Ici et là,  
         on observe la formation de milices communautaires. Le rapport Bruner mentionne la prolifération d’un  
         “virus informatique d’un genre nouveau”: IpwnU. Telle une pandémie de virus respiratoire, celui-ci se propageait  
         très rapidement puis “asphyxiait” son hôte en chiffrant ses données et surchauffant son matériel. Après la  
         Coupure, on recensa plusieurs millions de machines infectées dans le monde. 
 
—       Février 2025 : les affrontements entre milices dégénèrent en début de guerre civile. Toujours selon le rapport  
          Bruner, la prolifération du virus IpwnU empêche alors toute coordination étatique efficace. 
 
—       1er mars 2025 : l’état d’urgence est déclaré ; un confinement national est instauré, sans réel impact sur  
          la situation. 
 
—       6 mars 2025 : le gouvernement américain décide unilatéralement de déconnecter Internet, partout et pour tout  
          le monde : c’est la Coupure. On ne sait toujours pas non plus comment la Coupure a pu avoir lieu. Le rapport  
          Bruner reste muet sur ce point. 
 
—       Juillet 2025 : publication du rapport Bruner, qui fait porter la responsabilité des attaques informationnelles  
          et du virus IpwnU à la Chine et à la Russie. Cette accusation n’est cependant étayée par aucune preuve tangible  
          et toutes les références directes à la Coupure ont été expurgées du rapport avant sa publication officielle ;  
          quinze ans après, on ne connaît donc toujours pas les circonstances exactes qui ont mené à cet acte.

>

La Coupure

Hier soir à 20 heures, le gouvernement des Etats-Unis  
a annoncé avoir déclassifié de nouveaux éléments  
du rapport Bruner. Ce rapport du FBI, sorti quelques  
mois à peine après les faits, dénonçait une virulente  
attaque sino-russe envers Washington, et justifiait la  
Coupure comme une mesure désespérée pour tenter  
de l’endiguer. Comme on pouvait s’y attendre, les  
“nouveaux” éléments publiés ne jettent aucune  
lumière sur les nombreuses zones d’ombres autour  
de ces évènements ; en revanche, le choix de la date  
anniversaire de la Coupure pour cette annonce en fait  
une déclaration éminemment politique, à l’aube  
du deuxième mandat présidentiel d’Ivanka Trump.

15 ans après, la version officielle des Etats-Unis sur la Coupure  
ne convainc toujours pas

Ingérence
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Lau Yong Quan,  
Concepteur de Prometheus
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29 Mars 2040

Prometheus Care, une assurance santé qui a fait  
ses preuves.

03 Avril 2040

Le taux de chômage au plus bas depuis 20 ans.

12 Avril 2040

L’ancien président Abdullah Yam Nair assigné  
à résidence.
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Découvrez Prometheus Care 

votre assurance santé faite sur mesure

03 Avril 2040

Lancement de DEEPSEA IV, le  
dernier datacenter spatial qui triplera  
les capacités de stockage de SEANET.

ECONOMIE

12 Avril 2040

Nordnet en mauvaise posture  
face au virus Sheh!

INTERNATIONAL

A lire aussi

NumériqueIAInternetPolitique

Par Olivier Boulnois 
Publié le 16 mai 2040

Confier SEANET à Prometheus, c’est aussi la promesse d’un avenir de prospérité économique sans précédent,  
face à l’absence de compétition véritable. L’Occident décadent ne peut plus à présent rattraper son retard,  
avec ses Intelligences Artificielles faiblardes et surcontraintes. La corruption de ses élites, la division de ses sociétés  
et les cadres normatifs absurdes imposés par ses systèmes démocratiques vieillissants se sont déjà écrasés face  
au rouleau compresseur Prometheus : Prometheus News, toutes les informations dont vous avez besoin,  
au quotidien ! Prometheus Wallet, qui gère intelligemment vos revenus, fait fructifier votre épargne et investit dans  
les projets publics ! Prometheus Learning, pour accompagner vos enfants sur le chemin de la connaissance !  
Et enfin le dernier-né, Prometheus Care, la solution de santé personnalisée qui rythme votre vie et choisit pour vous 
 l’emploi parfait, adapté à votre condition ! 
 
Depuis que le gouvernement a lancé le développement de Prometheus, notre nation a non seulement réussi à sortir  
de la crise, mais elle a pris une avance considérable, jusqu’à fonder la société idéale : plein emploi, diminution  
drastique des maladies et des violences, économie florissante… Avec Prometheus à la tête de SEANET,  
nous élargissons désormais cet un avenir radieux à toute la population Sud-Asiatique. Sur les cendres encore  
fumantes de la mondialisation, la suprématie de notre idéologie se révèle enfin. Libérés du carcan libéral américain,  
nous prenons aujourd’hui notre essor ! 

La fin de l’Histoire

C’est la promesse d’un espace numérique sain, neutre, respectueux de nos valeurs et promouvant le vivre-ensemble.  
D’une société harmonieuse qui se développera de jour en jour en respectant les Trois Lois du Numérique livrée  
par Prometheus : “Travail, Communauté, Parti”. Travail des machines au profit des humains ; car la plupart des tâches 
 peuvent de nos jours être automatisées. Communauté indivisible des Alternautes, corps physique de Prometheus,  
qui sous son regard bienveillant fera naître une société plus juste et altruiste. Parti unique enfin, bras humains  
de Prometheus sur terre et garant de sa souveraineté.

En confiant SEANET à notre plus grande création, nous allons enfin laisser derrière nous la période de grave  
instabilité internationale qui a suivi la Coupure, dernière machination de l’impérialisme fou américain dans  
son combat féroce contre notre sœur la Chine. Une nouvelle ère s’offre à nous désormais, pondérée par une IA  
plus sage que les humains, car désintéressée, incapable de céder aux pulsions qui mènent à la violence et au vice.

“Alma sana in corpore sano”

Aujourd’hui, nous marquons l’Histoire ! Dans leur infinie sagesse, les responsables de l’Alternet des Nations  
du Sud-Est Asiatique (SEANET), ont choisi de confier sa gouvernance à notre Intelligence Artificielle bienfaitrice :  
Prometheus. Si cette décision n’est pas une surprise – elle était en réflexion dès la conception de SEANET,  
en 2036 – c’est cependant une première mondiale, qui illustre encore notre écrasante avancée dans ce domaine. 

Avec Prometheus, nous avons gagné la bataille de l’IA
Internet
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La Start-up libano-israélienne Vago a présenté son  
nouveau data center mobile. En réponse aux actes  
terroristes et autres piratages intempestifs,  
la start-up propose des datas centers mobiles  
terrestres, aériens et maritimes. Le credo de cette  
innovation est simple : le mouvement comme  
défense…

Cache datas

START-UP 

Face aux menaces spatiales - pirates, lasers,  
satellites armées - le Conglomérat Numérique a  
décidé de lancer son premier satellite habité. Plus  
compact que les ISS, ces satellites habités  
n’auront pour vocation qu’à permettre à deux  
techniciens de veiller au bon fonctionnement des  
satellites du conglomérat, quitte à intervenir  
directement en effectuant des sorties spatiales  
comme…

Conserve spatiale

ESPACE

communiquez en toute sécurité

Le monde est grand 

et les Alternets nombreux
Le monde est grand 

et les Alternets nombreux

ALTERCOMALTERCOM

C’est enfin officiel, les membres de notre  
communauté numérique font partie des plus  
heureux de la planète ! L’agence de notation  
indépendante Bhoutanaise a enfin monté la note  
du BIA - Bonheur Individuel Alternet - à A+++ pour  
les utilisateurs de Fraternet, rejoignant ainsi nos  
amis du Nordet…

BIA joué !

BONHEUR

Alors que le pays continue de naviguer entre  
différents Alternets, le peuple sud-africains est  
plus divisé que jamais sur la question.  
Alors qu’une frange de la population souhaiterait  
rallier le Runet, d’autres lorgnent vers SEANET…

Guerre civile en Afrique du Sud

CONFLITS

Nos cousins canadiens ont assisté, bien malgré  
eux, à la fin d’un monde. C’est hier que l’iceberg,  
nommé Dodo, le dernier de ces  joyaux polaires  
éphémères, a longé le “couloir des iceberg”,  
tristement salué par une foule bien consciente du  
symbole que représente cette haie d’honneur  
funeste… 

Le dernier des Dodo

ENVIRONNEMENT

Un dîner dans l’espace en amoureux…  
 

Rien de plus facile !

Un dîner dans l’espace en amoureux…  
 

Rien de plus facile !

Découvrez LAHAUT 

et laissez-vous porter !

LAHAUT

Coup de maître pour l’industriel Gabonnais MINITAL  
qui avait misé sur la relance de la disquette alors  
que Nordnet sortait à peine des serveurs…

MINITAL roi de la disquette

INTERNATIONAL

Vague de ralliement à Fraternet ! Alors que certains  
Alternets misent sur toujours plus de  
communautarisme, un grand nombre de régions  
et nations frappent à notre porte et souhaitent nous  
rejoindre. S’il en fallait la preuve, nos lumières et nos  
valeurs n’ont de cesse de rayonner…

Fraternet rayonne 

FRATERNET

Envie d’évasion tout en restant 
connecté à votre Alternet ?

Envie d’évasion tout en restant 
connecté à votre Alternet ?

Restez avec nous où que vous soyez 

grâce à notre forfait voyage Molière

agenceagence

MolièreMolière®®

Mais malgré cette renaissance d’Internet aux travers des Alternets, certains des dirigeants de ce monde souhaitent secrètement  
un retour en arrière. Comment ? En écrasant un oligopole numérique - certes avec ses abus et ses dysfonctionnements - par un retour  
au monopole sous une forme encore jamais vue. Alors que nous pensions avoir tiré des leçons de nos erreurs, que les Alternets  
offraient à l’humanité une nouvelle voie, avec certes, là encore son lot d’erreurs et ses atermoiements… une nouvelle menace apparaît  
au grand jour ! Une menace venue du fond des âges de la science-fiction, une menace que l’on pensait écartée, une menace aux défis  
et aux enjeux tout bonnement impossible à mesurer… Mais nous y voilà… Après avoir offert sans concession nos vies numériques à  
quelques pays et quelques multinationales surpuissantes et indétrônables avant le black-out, voilà que de nouveaux apprentis sorciers  
libèrent une créature digne des créatures mythiques de Lovecraft. Rappelons-nous de cette parenthèse enchantée : 2025-2040.  
Il n’aura suffit que de quinze petites années pour que l’humanité ne joue encore avec le feu : l’IA Prometheus ne nous apportera, sur le  
long termes, ni chaleur, ni lumière dans l’obscurité mais bel et bien un déluge de feu numérique anéantissant les Alternets et nos  
nouveaux mode de vie en ligne… L’Eden numérique brûlera !

L’IA Prometheus : la fin des Alternets…

Autre pont qui m’a marqué comme jamais : le Liban. Pour  
un pays en proie à la corruption de ses dirigeants, à une  
archipélisation de sa société, à des voisins nuisibles et  
autocratiques et à une crise économique longue et  
douloureuse, ni le Black-out, ni la crise qui suivit ne firent  
grande différence. Bien au contraire ! Quand la crise  
perpétuelle et multiforme devient la norme dans le monde,  
les habitués, les débrouillards savent tirer leur épingle du jeu !  
C’est ainsi que, dans un monde en crise, Beyrouth redevint  
la Paris du Moyen-Orient. Ce fut lors des conflits religieux qui  
ravagèrent la région que le Liban devint central. Car là encore  
ni le grand frère américain ni l’ours russe, ni même le panda  
chinois n’eurent les moyens de faire office de médiateur et  
d’élément stabilisateur.  
 
Le Liban su donc, contre toute attente, rester neutre et dans  
un second temps un foyer multi-confessionnel (une fois le  
Hezbollah définitivement mis à terre). C’est ainsi que les  
différents Alternets religieux trouvèrent un pont dans les  
serveurs libanais. Comment communiquer alors que les  
jours saints ne sont pas les mêmes ? Que les normes et les  
règles sociétales ne sont pas compatibles ?  
Que le prêt, le jeu, ou que certains types d’interactions sont  
proscrites chez l’un mais pas chez l’autre ? C’est pour  
répondre à ces questions que Beyrouth forma des cohortes  
de gardiens numériques multi-confessionnels. A l’image de  
la Croix rouge en tant de guerre, les gardiens libanais étaient  
les seuls à pouvoir communiquer et travailler avec toutes et  
tous sans considération pour la religion de l’interlocuteur. 
 
 
 
Evidemment, certains Alternets périclitèrent aussi très rapidement. L’exemple de l’Alternet sud-américain en est l’exemple le plus  
parlant. Alors que les membres du MERCOSUR ont tenté de s’émanciper du voisin américain, notamment dans le domaine du  
numérique, il aura suffit d’une bataille d’influence sino-américaine pour mettre fin aux velléités d’indépendance numérique. C’est ainsi  
que les pays membres de l’alliance finirent par retourner pour la plupart sous la houlette américaine… Je ne perdrais même pas votre 
 temps à vous rappeler le fiasco des Alternets australien et britanniques dont les deux nations retournèrent  bien vite dans le giron du  
grand frère américain… Comme dans tant d’autres domaines. 

Le black-out profite à la guerre ! En Corée, nos correspondants nous informe de la traversée du 38ème parallèle par les forces armées Nord-coréennes,  
confirmant les craintes de nos experts géopolitique… 

Invasion de la Corée du Sud

RAPPELEZ-VOUS

Neutralité et protection devinrent la devise de ces quelques points névralgiques. Ainsi, Taïwan, lasse de résister aux attaques   
hybrides chinoises, avait su trouver la paix non plus grâce à son bouclier de silicium, qui n’avait plus d’existence à proprement parler  
depuis que les pays Baltes avaient réussi à développer une industrie des micro puces similaires, mais grâce à son bouclier numérique.  
Nous le savons, le black-out a refermé un nombre incalculable de portes, détériorant dramatiquement les relations sino-américaines, 
 tandis que l’Anschluss Nord-coréenne avait définitivement éloignée les alliés de Washington dans toute la région asiatique. De  
nouveaux ponts devaient donc à tout prix être créés dans la région et Taiwan faisait parfaitement l’affaire.

…neutralité et protection.

Ces différents Alternets eurent aussi pour conséquence de faire vivre un mythe géopolitique porté jusqu’alors par les branches  
les plus radicales de la politique internationale. Alors qu’en 1996, Samuel Huntington avait conceptualisé le Choc des Civilisations  
sans que la théorie ne se concrétise réellement, les Alternets ont rendu cette théorie plus réelle que jamais. Si bien évidemment  
les Alternets confessionnels pouvaient tout à la fois - à l’image des religions monothéistes dominantes - porter certaines valeurs  
communes, sur les questions d’influence et de développement ils ne pouvaient que se concurrencer, voir s’affronter. On ne compte  
plus les cyberattaques et autres virus aux noms confessionnels : Lazare, Judas, Aicha, Fatima… et j’en passe.  
 
Mais la confrontation civilisationnelle numérique eut, bien évidemment, aussi lieu entre les différentes sphères d’influences  
linguistiques et pour le pire entre les races. Ce qui avait failli faire imploser l’Amérique, survivait au travers non plus des réseaux  
sociaux et autres blogs, mais dans l’essence même de certains Alternets exclusifs à certaines communautés de genre et d’origine.  
Ces derniers n’étaient que rarement des Alternets officiels portés par un Etat ou une zone géographique, mais des sous-Alternets  
transcendant les frontières géographiques, techniques et idéologiques. L’Afrique fut sans doute la plus radicale face à ces menaces  
aux origines et visages multiples. Tout d’abord écartelée entre les différents Alternets et leurs sphères d’influences, certains pays  
du continent décidèrent d’eux-mêmes d’intégrer plusieurs Alternet tout en proposant des ponts entre ces différents mondes  
numériques. Alors qu’une autre partie du continent se décréta zone blanche volontaire, à l’image d’autres régions de part le monde,  
comme la Corse ou la Mongolie, ces nations, aux Alternets multiples, furent les précurseurs dans ce qu’on appellera plus tard  
« les portes numériques ».  
 
En effet, devant cette archipélisation des Alternets, une question se posa : étions-nous condamnés à vivre chacun dans notre bulle  
pour finalement se refermer sur nous-mêmes ou allions-nous reprendre ce qu’il y avait peut-être de meilleur dans l’1ternet et rebâtir  
des ponts… des ponts numériques ! Car même si la diversité des Alternets reflétait, pour le meilleur, un monde véritablement  
multipolaire, loin de l’hégémonie mondialiste d’alors, ces mondes numériques finissaient tôt ou tard par s’entrechoquer et se  
concurrencer.   
En fin de compte, ce ne fut pas en Afrique que le nouveau concept géopolitique de portes numériques vit le jour mais en Ukraine,  
carrefour entre le Runet, l’Alternet russe, l’Europnet, l’Alternet européen et le Nordet, l’Alternet des pays du Nord de l’Europe. Les  
portes numériques existaient déjà plus ou moins quand le concept fut officiellement inscrit dans la Nouvelle Encyclopédie Universelle  
Numérique, héritière de Wikipédia, première encyclopédie ouverte. Mais si une partie de l’Afrique avait déjà mis en avant la  
coopération comme pilier d’une relation numérique stable et pacifiée, les pays nommés « portes numériques » avaient la particularité  
d’exister ou pour certains de ne survivre que grâce à leur position de carrefour numérique offrant des passerelles entre les Alternets.

le Choc des Civilisations vs… 

Alors que le monde s’effondrait, les rumeurs et autres fake news allaient bon train, remettant au goût du jour certaines théories du complot accusant  
notamment les Illuminati, les Aliens ou encore les francs-maçons d’avoir plongé le monde entier dans l’obscurité… 

Théorie du Complot & Co

RAPPELEZ-VOUS

Après les moqueries, ce fut la sidération. Les pays du Nord, déjà en tête de toutes les enquêtes sur le BNB, le Bonheur National Brut,  
devinrent un îlot voué à l’éloge de la lenteur. Ces peuples avaient décidé démocratiquement de s’extraire de la mondialisation  
numérique et, de ce fait, de proposer un nouveau modèle économique reposant en partie sur la décroissance. Passée la sidération,  
d’autres Alternets finirent par se lancer officiellement. Après des atermoiements, tout ce qu’il y a de plus sain pour des sociétés  
démocratiques, ont vit apparaître des Alternets géographiques, notamment avec l’Alternet Yougoslave, mais aussi des Alternets  
linguistique : francophone, turcophone, hispanophone…Mais dans le fond, même si ces Alternets trouvaient leur bases juridiques  
et leurs serveurs dans différents pays, on ne pouvait que constater la similitude avec l’1ternet originel.  
 
Pour être plus clair, les Alternets, pour la plupart, étaient calqués sur l’Internet américain du début du XXIème siècle tout en  
considérant les données géopolitiques contemporaines. L’exemple le plus frappant fut pour moi la naissance de l’Alternet religieux.  
Le Vatican proposa tout d’abord un petit Alternet confidentiel et confessionnel, qui avait vocation à s’étendre à l’ensemble de la  
communauté catholique. Mais n’ayant pas su se moderniser et payant le prix fort de son repli suite au Black-out mondial, cet  
Alternet se fracassa contre un Alternet bien plus novateur : l’Alternet évangéliste. Plus lumineux, plus festif et surtout plus  
ostentatoire ! En parallèle une autre forme d’Alternet religieux fit sensation : le “Hallalternet”, comme certains des utilisateurs les  
plus pieux aiment à l’appeler. Il eut un succès presque mystique au sein des pays affichant un Islam basé sur la charria : interdit  
aux femmes et à certaines minorités, publicité ciblée, interdictions de la diffusion de musique, à quelques rares exceptions. Enfin,  
coupure du réseau durant le Ramadan et lors des cinq prières quotidiennes finirent de parachever cet internet rigoriste. 
 
A l’opposé de ces nouveaux Alternets ayant certes vocation à s’étendre, mais poussant à un certain communautarisme, les  
anciennes puissances du numérique mercantile proposèrent une voie plus libertaire. Retournant aux fondamentaux de l’esprit de  
la Silicon Valley, les grands pontes du numériques qu’étaient les GAFAM, proposèrent un Alternet libertarien, s’émancipant  
définitivement de la férule des institutions politiques américaines. Ces géants du numérique avaient été accusés de n’avoir pas  
répondu aux demandes du gouvernement américain lors des élections de 2024 et, de ce fait, d’avoir provoqué la black-out. Pour  
ceux  de ces géants qui ont survécu à la chasse aux sorcières numérique, l’esprit de défiance et parfois même de revanche à  
l’égard de ce même gouvernement, les poussa à s’installer dans les eaux internationales, sur une île artificielle mobile, visible des  
côtes américaines, utilisant non les câbles sous-marins mais des constellations de satellites et de drones pour diffuser leur  
Alternet privé et ouvert à tous, partout dans le monde.  

… les Alternets.

Les dix années qui succédèrent à l’effondrement numérique global furent bien sûr celles du chaos, de la violence, et même de  
l’effondrement sociétal et économique dans certaines régions du monde. Mais elles furent aussi celles du renouveau d’une  
mondialisation jusqu’alors interconnectée mais surtout dominée par quelques-uns. Évidemment les américains firent tout leur  
possible pour retrouver leur leadership et leur écrasante prédominance. Mais la chute de la Corée du Sud a bel et bien mis un coup  
d’arrêt définitif à la confiance des autres nations envers le « protecteur américain ». 
 
Je me souviens des débats interminables sur le futur d’Internet. Devions-nous reprendre le modèle précédent en l’améliorant ?  
Devions nous, fort de notre fierté nationale, faire comme les russes, les iraniens et les chinois et faire renaître un minitel 3.0  
made in France ? Les démocraties de par le monde connaissaient toutes ces débats, tandis que les autocraties, plus ou moins  
prononcées, fonçaient tête baissée, investissant des milliards pour faire renaître un internet à leur image. Sincèrement, et j’en ai  
un peu honte, pendant un court laps de temps je me suis moi-même posé la question… Était-il si important de débattre du futur  
de notre internet sachant qu’ailleurs des puissances illibérales faisaient des bonds de géants dans la course à l’Internet.  
L’électrochoc vînt pour moi, comme pour beaucoup d’autres, du nord de l’Europe. Faisant front commun, la Norvège, la Finlande,  
la Suède, le Danemark et l’Islande subjuguèrent le monde : au-delà d’une alliance militaire et économique, ils formeraient  
maintenant une alliance numérique !  
 
Alors que les autres nations européennes pour certains crièrent à l’archipélisation du numérique, d’autres comme l’Allemagne,  
se moquèrent du projet , se demandant bien quel Internet pourrait bien naître de cette alliance. La réponse ne se fit pas attendre  
puisque le premier Alternet déclaré de l’Histoire de l’Humanité était officiellement né et, de surcroît, il était écologique ! Lent et  
peu gourmand en énergie, il proposait uniquement l’essentiel aux utilisateurs, c’est à dire la communication dans sa plus simple  
expression numérique. Fini les réseaux sociaux ! Fini les plateformes vidéo ! Fini le divertissement chronophage et énergivore !  
Seuls les médias, les entreprises et les institutions publiques pouvaient naviguer sur cet Alternet. Les heures de connexions  
étaient limitées au strict minimum et, en fin de compte, la société tout entière tourna le dos aux écrans pour se tourner à  
nouveau vers l’autre. Toutefois, une concession inattendue fut accordée aux divertissements pour adulte, à condition que lui  
aussi se réforme et propose des contenus plus « responsables ».

Après le chaos… 

Nous nous souvenons tous du black-out mondial de l’1ternet ou d’Internet, comme on l’appelait encore à l’époque. Les élections  
américaines de 2024 engendrèrent bien malgré elles un chaos mondial aux proportions bibliques ! Bibliques dis-je ?  
 
Ce n’est rien en comparaison avec ce qui nous attend avec Prometheus, l’IA de SEANET ! Certes notre monde, comme à chaque  
grande page de l’Histoire de l’Humanité connaît ses dérives et des crises, mais laissez-moi vous rappeler ce par quoi nous sommes  
passés… avant de plonger dans l’abîme numérique pour la seconde fois.
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L’Eden numérique brûlera !
ALTERNET - IA - BLACK-OUT
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JEUNES IHEDN

ENVIE D’EN SAVOIR PLUS ?

Vous êtes un membre des Jeunes IHEDN intéressé par le projet ? Un professionnel

qui aimerait partager son expertise avec nos membres ? Ou juste curieux d’en

apprendre plus sur la démarche ?

N’hésitez pas à nous écrire à l’adresse : anticipation@jeunes-ihedn.org.
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